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Louis-Philippe Roy
Président
Les Éleveurs de porcs du Québec

MOT DU PRÉSIDENT

BÂTIR UN 

AVENIR 

ÉQUITABLE, 
UNIS ET 
DÉTERMINÉS

Alors que l’année 2025 touche à sa fi n, je 
prends un moment pour revenir sur les 
moments forts que nous avons traversés 
ensemble. Cette année a été marquée par 
des défi s de taille, mais surtout par une 
mobilisation exceptionnelle de notre 
organisation autour de la pertinence et de 
l’impact du plan conjoint et de la mise en 
marché collective pour notre secteur. Des 
actions guidées par des valeurs fonda-
mentales, au premier rang desquelles 
fi gure l’équité.

Nous nous sommes donné les moyens de 
nos ambitions. En misant sur la force du 
collectif, nous avons déployé des actions 
concrètes pour soutenir les éleveurs et 
éleveuses dans un contexte de crise. Qu’il 
s’agisse de représentations politiques, 
d’initiatives réglementaires ou d’efforts 
de communication, chaque geste a été 
animé par notre volonté de protéger et de 
valoriser un secteur porcin juste et soli-
daire ayant le souci de demeurer attractif 
pour la relève.

Je suis convaincu que les décisions prises 
cette année nous ont permis de jeter les 
bases d’un avenir où l’équité est plus 
qu’un principe : elle est une réalité. Qu’on 
soit cédant ou relève, forfaitaire ou indé-
pendant, petite ou grande entreprise, aux 
quatre coins du Québec, les règles en 
vigueur permettent à chacun d’exercer 
son métier dans un cadre équitable et 
stable.

Cette solidarité, cette capacité à se serrer 
les coudes, est au cœur de notre identité. 
Elle nous a permis non seulement de tenir 
le cap, mais aussi de construire les fonda-
tions d’un avenir prospère, pérenne et fi er.

L’année 2026 s’annonce tout aussi exi-
geante, avec des dossiers majeurs à l’hori-
zon. La négociation de la Convention de 
mise en marché sera un moment clé pour 
affi rmer nos priorités et défendre les inté-
rêts des éleveurs et éleveuses. Nous 
devrons tout mettre en œuvre pour obtenir 
plus de transparence et un véritable par-

tage des risques et des bénéfi ces au sein de 
la Filière. Parallèlement, nous entamerons 
la préparation de la reprise des relations 
commerciales, une étape cruciale pour 
assurer la compétitivité de notre secteur.

Pourquoi l’équité est-elle au cœur de nos 
décisions? Parce qu’elle nous permet de 
tenir compte des réalités propres à chaque 
modèle d’affaires. Parce qu’elle favorise un 
climat de confi ance dans nos échanges 
avec les partenaires. Et parce qu’en la 
défendant, nous stimulons la performance 
du secteur en encourageant la créativité, la 
collaboration et la productivité.

Ces chantiers exigent rigueur, vision et 
engagement. Mais je suis persuadé que, 
comme en 2025, nous saurons relever ces 
défi s, unis et déterminés.

En cette fi n d’année, je tiens à vous souhai-
ter, à vous et à vos proches, un très chaleu-
reux temps des Fêtes. Que cette pause 
bien méritée soit remplie de bonheur et de 
sérénité.

Au plaisir de vous retrouver en 2026, prêts 
et prêtes à écrire ensemble la suite de 
notre histoire.

« Je suis convaincu que 
les décisions prises cette 
année nous ont permis 
de jeter les bases d’un 
avenir où l’équité est 
plus qu’un principe : 
elle est une réalité. »
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M. Boissonneault a été reconnu comme un éleveur engagé, innovant et doté d’un remarquable sens de l’entrepreneuriat. Durant sa 
présidence, il s’est distingué par des qualités telles que le leadership, l’intégrité, l’équité et le professionnalisme, contribuant ainsi au 
développement de valeurs qui sont chères à notre organisation. C’était un homme accessible, humain et généreux.

ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Tristan Deslauriers, directeur des relations publiques  tdeslauriers@leseleveursdeporcs.quebec

Hommage à  

David Boissonneault

Nous avons le regret de vous annoncer le décès de David Boissonneault, qui a occupé la 
présidence des Éleveurs de porcs du Québec de 2011 à 2017. Il est depuis demeuré très actif 
dans le secteur porcin. Les Éleveurs de porcs du Québec adressent leurs sincères 
condoléances à sa famille, ses proches et ses collègues.
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Lors de son départ de la présidence en 2017, l’organi-
sation lui a rendu un hommage chaleureux lors de 
l’assemblée semi-annuelle de novembre. Une vidéo 
avait été présentée à cette occasion et elle est dispo-
nible sur notre site web. Cette vidéo s’ajoutait à de 
nombreux hommages de la part de ses collègues, du 
conseil d’administration et du personnel des 
Éleveurs. 

M. Boissonneault, homme inspirant et rassembleur, 
a permis à l’organisation de se positionner en véri-
table leader dans plusieurs domaines. C’est sous sa 
présidence que les Éleveurs ont été reconnus par 
l’Assemblée nationale du Québec comme pionniers 
en responsabilité sociale. De plus, il a grandement 
contribué à faire comprendre les défis que repré-
sentaient les nouveaux enjeux de bien-être animal 
et la nécessité d’appuyer adéquatement les éle-
veurs et éleveuses dans cette transition. Il était pré-
occupé d’atteindre des « résultats » : obtenir des 
appuis concrets pour les membres afin de leur don-
ner confiance en l’avenir et éprouver la fierté de 
leur métier. Arrivé à la présidence après des années 
difficiles pour le secteur porcin, il a su positionner 
l’organisation en véritable pilier pour le développe-
ment des fermes porcines et de la filière.

Les Éleveurs de porcs du Québec lui seront toujours 
reconnaissants pour son implication bienveillante 
ayant contribué à la pérennité, à la prospérité et à 
la fierté des élevages porcins du Québec.

David, merci ! 
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Sur un ton toujours aussi humoristique, 

nous retrouvons notre nouveau chef mai-

son Martin Ricard et son acolyte Stéphane 

Neault, qui poursuivent leur aventure culi-

naire en s’inspirant de leurs modèles pré-

férés, les chefs Martin Picard et Stefano 

Faïta, pour concocter avec passion des 

plats de porc gourmands et inspirants. 

Le plan élaboré par Cossette Média privi-

légie la télévision et la vidéo numérique 

comme médias principaux, tout en assu-

rant une forte visibilité sur le Web avec des 

vidéos de 6 secondes, dans le magazine 

Ricardo et sur les réseaux sociaux. Pour 

maximiser la notoriété de la campagne 

auprès du grand public, la stratégie d’achat 

inclut également un affi chage ciblé, avec 

des abribus et des panneaux routiers judi-

cieusement positionnés à Montréal, 

Trois-Rivières, Québec et Sherbrooke.

Qu’il soit sauté, rôti, grillé ou mijoté, le 

porc du Québec s’adapte à toutes les 

envies et se marie aussi bien aux saveurs 

locales qu’aux inspirations venues d’ail-

leurs. Il permet de varier les plaisirs sans 

jamais compliquer la préparation. Quelle 

que soit l’occasion, avec Le porc du Qué-

bec, c’est toi le chef ! 

ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Patricia Gagnon, conseillère marketing  pgagnon@leseleveursdeporcs.quebec

La campagne 
« C’est toi le chef! » 
fait son grand retour! 

Que vous soyez à vos premiers pas en cuisine ou un chef aguerri, la campagne « Avec Le 
porc du Québec, c’est toi le chef ! », conçue par Cossette, poursuit sa mission d’encourager 
les Québécois et Québécoises à cuisiner et à s’approprier pleinement leur cuisine, comme 
de véritables chefs. 
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NOUVEAU LIVRE DE RECETTES : 
C’EST QUI LE CHEF?

COMPÉTITION CULINAIRE C’EST QUI LE CHEF?

Rien de mieux que le tout nouveau tome 3 de « C’est qui le chef ? » pour donner envie 
de passer derrière les fourneaux. Pensé pour inspirer et faciliter la cuisine au quotidien, 
ce livre propose une grande variété de recettes classées par coupe, des conseils pra-
tiques et des techniques simples pour cuisiner avec plaisir. Vous y trouverez des accom-
pagnements parfaits, des marinades et sauces savoureuses, ainsi que des idées de 
repas express, de plats festifs et des astuces pour transformer les restes en recettes 
gourmandes. Ce livre luxueux à petit prix est le cadeau idéal à s’offrir ou à offrir à ses 
proches durant la période des Fêtes. Le livre profi tera d’un beau rayonnement publici-
taire, entre autres dans les magazines Ricardo, Coup de pouce et Véro. Il est en vente 
dans les succursales Jean Coutu du Québec participantes ainsi que chez plusieurs 
autres marchands. 

Dans cette série originale, les créateurs de contenu Le Fit Cook, 
Jean Piquant, Antoine B. Cotes et la créatrice Émilie Lévesque 
ont relevé un défi  inusité : réinventer le burger de porc du Québec 
en seulement 30 minutes. Une compétition amicale où se 
mêlaient créativité, passion, éclats de rire et découvertes gour-
mandes, sous l’œil attentif du juge Félipé St-Laurent. Des vidéos 
qui ont inspiré les internautes à cuisiner le burger de porc de dif-
férentes façons. 

Retour sur les objectifs : la compétition culinaire visait à rajeunir 
l’audience sur l’ensemble des médias sociaux Le porc du Québec, 
tout en renforçant la notoriété de la marque auprès des jeunes, 
notamment sur Instagram et Tik Tok. L’idée était de positionner le 
porc comme une alternative aussi attrayante que le bœuf ou le pou-
let quand vient le temps de cuisiner un burger. La campagne visait 
également à encourager l’engagement, en favorisant les interactions 
et en instaurant un dialogue avec la communauté numérique autour 
d’une compétition amicale. 

La compétition culinaire « C’est qui le chef ? » s’est distinguée 
par son succès, tant sur le plan de la notoriété que de l’engage-
ment et de la croissance de la communauté, avec une augmenta-
tion de 1 348 abonné.e.s sur l’ensemble des plateformes et plus 
de 153 000 visionnements de vidéos en lien avec cette campagne. 
Les infl uenceurs et infl uenceuses ont largement contribué à 
dynamiser la marque et à élargir l’audience, générant des résul-
tats concrets qui se sont prolongés au-delà de la période de la 
compétition. Le dialogue avec la communauté s’est également 
intensifi é, avec une augmentation de 97,8 % des messages reçus 
pendant la campagne, 638 au total, témoignant d’un effet orga-
nique qui dépasse largement le cadre de la campagne payante.

Les gagnants : Le Fit Cook a été désigné vainqueur de la compé-
tition culinaire par ses pairs, Émilie Lévesque s’est illustrée sur 
YouTube, tandis que Jean Piquant s’est démarqué dans la cam-
pagne publicitaire. Une initiative qui a permis de mettre en valeur 
Le porc du Québec et de lui offrir un rayonnement remarquable. 
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1. L’équité au temps de grandes incertitudes
« Un plan conjoint est un outil qui fait la promotion de l’équité entre producteurs », a 
expliqué Annie Royer, professeure d’agroéconomie à l’Université Laval, rappelant l’ori-
gine de la mise en marché collective au Canada en 1927 et plus tard au Québec, avec 
l’adoption de la Loi sur la mise en marché des produits agricoles en 1956. Cette Loi, qui 
fêtera ses 70 ans l’année prochaine, donnait plus de pouvoir aux producteurs et produc-
trices pour négocier de meilleurs prix avec les acheteurs. 

La création de la Régie des marchés agricoles et agroalimentaires à l’époque arbitre 
depuis les différends entre les deux partis a souligné l’agroéconomiste qui est aussi titu-
laire de la Chaire en analyse de la politique agricole et de la mise en marché collective. 

La mise en marché collective, dont les plans conjoints, permet d’offrir aux agriculteurs et 
agricultrices un même prix pour une qualité similaire de produits selon les mêmes 
normes, de partager des coûts, par exemple de transport, mais aussi le partage des reve-
nus même dans certaines crises. Il permet de conserver une diversité de modèles d’entre-
prises, selon la professeure. En 2025, le Québec compte entre autres quinze plans 
conjoints agricoles et quatorze en foresterie.

Contrairement à la « main invisible » qui égalise l’offre et la demande, la mise en marché 
collective est « visible » et elle évolue constamment, selon Annie Royer. Celle-ci évoquait 
l’exemple de la création d’une réserve stratégique par les producteurs et productrices de 
sirop d’érable du Québec qui permet de mutualiser les risques et les bénéfices. Le Québec 
produit 70 % de la production mondiale de sirop et 78 % de sa production est exportée. Les 
producteurs et productrices de légumes de transformation ont, quant à eux, développé 
des ententes contractuelles avec l’unique ou les deux acheteurs de l’industrie afin de 
répartir les risques entre les partis soit en cas de pertes dues au climat ou de surabon-
dance de récoltes. 

ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC
Nicolas Mesly, journaliste pigiste, agr  nicolasmesly@gmail.com

L’ÉQUITÉ À L’HEURE DU CHANGEMENT 

Retour sur le  

Forum stratégique 2025
Sous le thème « L’équité à l’heure du changement », le  
9e Forum stratégique a invité les quelque 200 participants 
et participantes à réfléchir sur la notion d’équité entre les 
producteurs et productrices dans les différentes filières de 
mise en marché, des légumes de transformation, en 
passant par le sirop d’érable et la production laitière. Au 
moment où les Éleveurs de porcs du Québec s’apprêtent à 
négocier une nouvelle convention collective et sont 
plongés dans une guerre commerciale planétaire, les 
conférenciers, conférencières et panélistes ont offert de 
nombreuses pistes de réflexion.

Le concept d’équité est aujourd’hui multidimen-
sionnel. Il englobe entre autres l’équité multigé-
nérationnelle soit entre les générations 
présentes et futures. Les débats peuvent être 
parfois houleux au sein d’une filière. « On a eu la 
guerre des deux laits » et « le plafonnement du 
prix des quotas » a rappelé le président des Pro-
ducteurs de lait du Québec, Daniel Gobeil, qui 
jongle aujourd’hui avec l’enjeu des quotas de lait 
vendus qui dévitalisent certaines régions. 

Ce dernier participait à un panel en compagnie 
des représentants des éleveurs et éleveuses 
d’ovins et des producteurs et productrices de 
bleuets sauvages qui ont eux aussi développé 
des outils contractuels pour promouvoir l’équité 
dans leur filière respective entre les produc-
teurs, productrices et les acheteurs.   

Selon Annie Royer, la mise en marché collective 
permet des investissements communs en 
recherche et développement et également en 
promotion. C’est un canal de formation et d’ac-
compagnement mieux placé que le libre marché 
pour instaurer des mesures de biosécurité par 
exemple dans le secteur de la volaille ou pour 
répondre aux attentes sociétales de bien-être 
animal ou encore de développement durable.
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Selon Jorge Correa, le Canada doit absolument diversifier ses exportations. 
Les marchés prometteurs sont entre autres en Asie.

2. Les liaisons dangereuses du porc canadien
« Le Canada est le pays producteur de porc le plus dépendant des expor-
tations. En 2024, plus de 65 % de la viande de porc produite au pays est 
exportée a indiqué Jorge Correa, vice-président, accès aux marchés et 
affaires techniques au Conseil canadien des viandes du Canada (CCVD).

Cette dépendance du Canada envers les marchés étrangers ne cesse 
d’augmenter depuis deux décennies. En 2024, les États-Unis détiennent 
toujours la part du lion des exportations canadiennes et la Chine est le 
troisième marché en importance sur des ventes planétaires de 5,5 G$. 
Une bonne partie de ces exportations sont produites au Québec qui 
exporte souvent plus de viande de porc que d’électricité.

Les relations commerciales du Canada avec les deux superpuissances 
mondiales sont sous très haute tension géopolitique. “Avec le tarif actuel 
de 25 % imposé par la Chine, on calcule des pertes de 177 millions de dol-
lars en 2024 pour nos transformateurs”, a indiqué Jorge Correa. 

Du même souffl e, celui-ci a ajouté que le CCVD a ouvert un bureau à 
Pékin en août dernier pour solliciter les autorités chinoises. Il compte 
aussi sur un réchauffement des relations suite à la rencontre avec le 
premier ministre du Canada, Mark Carney, avec son homologue chinois, 
Xi Jinping, en Corée du Sud le 30 octobre dernier, une première du genre 
depuis 2017. Le premier ministre canadien doit se rendre en Chine au 
début de l’année 2026.

Il en va tout autrement avec le président américain Donald Trump. Les 
négociations pour renouveler l’Accord États-Unis-Canada-Mexique 
(ACEUM) avec le premier ministre canadien sont rompues depuis la dif-
fusion par le premier ministre de l’Ontario d’une publicité anti-tarifs sur 
les ondes américaines en octobre dernier.

“Le prix du porc à 350,00 $/100 kg n’a 
jamais été aussi bon depuis 10 ans. Il faut 
songer à investir et à moderniser nos entre-
prises” a indiqué Louis-Philippe Roy. Dans 
sa courte allocution teintée d’humour, le 
tout nouveau ministre de l’Agriculture, 
Donald Martel, a indiqué qu’il ferait son 
possible pour appuyer les efforts des pro-
ducteurs de porc dans l’état actuel des 
finances du gouvernement caquiste.  

Allocution 
du ministre 
Donald Martel

Le ministre Donald Martel et Louis-Philippe Roy, 
président des Éleveurs de porcs du Québec
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4. La confi ance au cœur de la réussite 
de toute négociation, selon Sophie Brochu
“Gagner” ou “réussir” des négociations ? Telle est la 
question centrale posée par Sophie Brochu à une 
époque où, depuis 50 ans, le socle de nos sociétés basé 
sur la confiance est ébranlée. Sans nommer le pré-
sident américain Donald Trump par son nom, son arri-
vée au pouvoir pour un deuxième mandat à la 
Maison-Blanche en janvier dernier “redéfini une nou-
velle architecture sociale, économique, financière et 
militaire, un véritable Bing Bang planétaire!” 

 Selon l’ex-dirigeante d’Hydro Québec, le grand mal qui 
mine le monde est une érosion généralisée de la 
confiance à l’égard des gouvernements, des institu-
tions et du monde corporatif amplifié par les réseaux 
sociaux.

La conférencière a puisé dans sa riche vie profession-
nelle pour souligner qu’il y a plus à “réussir” une négo-
ciation qu’à “gagner à tout prix”, en étant à l’écoute et 
en mettant son ego de côté. “Lorsque j’étais chez Gaz 
Métropolitain, je ne comprenais pas les environnemen-
talistes, dont Steven Guilbault en tête qui disait qu’on 
veut que le monde consomme moins de gaz naturel en 
augmentant les prix alors que je cherchais à les faire 
diminuer pour les utilisateurs et utilisatrices. C’est 
grâce à un dialogue que l’on a mis sur pied le premier 
programme d’économie d’énergie”.

La colorée conférencière a référé aux deux types de 
leadership dans une organisation, l’un assumé par un 
pouvoir d’autorité, l’autre par un pouvoir d’influence. 
Ce dernier, qui repose d’abord sur la confiance en soi et 
des valeurs comme l’intégrité, l’honnêteté et la trans-
parence, est beaucoup plus porteur. “Le leadership 
c’est comme un chef d’orchestre, ça se partage. Deux 
chefs d’orchestre vont faire jouer la même pièce de 
Back avec les mêmes musiciens, mais le résultat ne 
sera pas le même. L’un va avoir ‘gagné’ parce que la 
pièce est bonne sans plus, mais l’autre va avoir ‘réussi’ 
parce qu’il nous a transcendés”, a-t-elle expliqué à 
l’auditoire qui l’a ovationné deux fois plutôt qu’une. 

3. L’entreprise américaine The Parks Companies 
commercialise des truies de réforme 
en toute transparence
“Notre modèle d’affaires repose sur une transparence fi nancière 
avec les producteurs et productrices avec qui on transige. C’est notre 
marque de commerce!”, explique Lawrence Parks, conférencier et 
fondateur de The Parks Companies. L’homme d’affaires, fi ls de pro-
ducteurs agricoles, a commencé à commercialiser des truies de 
réformes en 1976 à Oakwood en Illinois.

L’entreprise familiale, qui célébrera son 50e anniversaire l’année 
prochaine, commercialise un peu moins d’un million de truies de 
réformes (et de verrats) soit environ le quart de ce type d’animaux 
produits aux États-Unis. The Parks Companies possède 31 sites d’af-
faires dont deux au Canada, un au Manitoba et l’autre, tout récent, 
construit en Ontario avec les toutes dernières normes de biosécurité 
au coût d’environ 5 millions de dollars sans compter l’achat de terre. 

“Nous voudrions développer le marché d’animaux de réforme au 
Québec. Nous pourrions commencer par un volume de 300 têtes par 
semaine, mais l’idéal serait entre 500 et 700 bêtes par semaine”, a 
indiqué Lawrence qui était accompagné de son fi ls Hayden, directeur 
général et un des quatre enfants intégrés à l’entreprise. 

The Parks Companies agit comme une agence de mise en marché en 
misant sur la traçabilité des animaux livrés à quelques 80 - 90 trans-
formateurs aux États-Unis, “pour ne pas être dépendant d’un seul gros 
client”. Le prix payé aux producteurs et productrices est basé sur le 
rapport journalier des abattages de porcs et de verrats produits par le 
Département de l’agriculture des États-Unis et les besoins des abat-
toirs. L’entreprise possède entre autres une fl otte d’une trentaine de 
camions-remorques et est la seule entreprise transfrontalière. 

Renaud Sanscartier, directeur des affaires économiques accompagné du fondateur 
de Parks Companies, Lawrence Parks et son fils, Hayden.

Sophie Brochu
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Hugo Lapointe Lemonde, conseiller aux relations publiques   hlapointe@leseleveursdeporcs.quebec

L’ÉQUITÉ À L’HEURE DU CHANGEMENT

Retour sur  

l’Assemblée semi-annuelle

Les dirigeants des Éleveurs de porcs du Québec ont profité de la journée du vendredi pour 
faire un topo sur plusieurs dossiers importants pour l’organisation, comme la responsabilité 
sociale, la négociation de la Convention de mise en marché et les différentes modifications 
réglementaires.

La journée a débuté avec Éric Dufour de Raymond Chabot Grant Thornton, qui a parlé de l’équité lors d’un transfert d’entreprise. 
La planification est cruciale et implique l’élaboration d’un plan de relève détaillé. De plus, il a spécifié que la préparation à la 
retraite peut toujours être révisée et améliorée.



14  Porc Québec — Décembre 2025 

Ensuite Sébastien Lacroix, président-directeur général de 
l’AQINAC, et Danielle Vaillant, directrice marketing des Éle-
veurs, ont invité les participants et participantes à se joindre 
au Porc Show 2025 et Danielle a lancé en grande première le 
3e tome du livre « C’est qui le chef ».

Renaud Sanscartier, directeur des affaires économiques, et 
Kéliane Nadeau, agente de projet, ont ensuite présenté le 
bilan de la démarche de responsabilité sociale pour les 
années 2020 à 2025. L’engagement des Éleveurs en respon-
sabilité sociale persiste depuis plus d’une décennie. Plus de 
détails sont présentés en page 16 de ce magazine. 

Par la suite, les participants et participantes ont eu le plaisir 
d’écouter une allocution de Martin Caron, qui a parlé de l’im-
portance de la rentabilité des entreprises agricoles, ainsi que 
de la nécessité pour le gouvernement fédéral d’adapter ses 
investissements à la réalité québécoise, où la plupart des 
entreprises agricoles sont des PME.

Suivant cette allocution, François Nadeau, président du 
comité vérification interne et finances, Julie Leblanc, direc-
trice de la comptabilité et des finances et Sophie Perreault, 
directrice générale, ont présenté les orientations financières 
et technologiques. Martin Viens, président du comité de mise 
en marché – finisseurs et Claudine Lussier, directrice des 
affaires juridiques – mise en marché ont ensuite fait le point 
sur les dossiers de mise en marché.

Deux décisions collectives aux bénéfices  
des Éleveurs à retenir
Marie-Pier Lachance, conseillère principale aux projets straté-
giques a présenté le nouveau règlement sur la péréquation du 
transport lors de canicule. Les Éleveurs ont entériné la proposi-
tion à l’unanimité (plus de détails vous seront partagés dans un 
prochain Flash).

Finalement, les membres ont dégagé trois priorités straté-
giques pour orienter la prochaine convention de mise en marché : 
d’une part, un meilleur alignement entre les besoins des trans-
formateurs et l’offre des éleveurs et éleveuses, et d’autre part, 
un partage plus équitable des risques et des bénéfices. 



Tu veux faire 

une VRAIE  différence

dans le secteur porcin ?
Aux Éleveurs de porcs du Québec, chaque membre a une voix — 
et la tienne peut vraiment faire la différence !

Nous recherchons des éleveuses et des éleveurs dynamiques, motivés à enrichir la réflexion, 

à partager leurs idées et à faire avancer les dossiers qui façonnent notre secteur.

u veux faire

VRAIE férence

ENVIE DE PASSER À L’ACTION ?
Consulte les postes disponibles 

et les détails en balayant ce code.

Un engagement à ta mesure

– Formule adaptée à ta réalité : 

 seulement quelques rencontres par année, 

 en mode virtuel ou en personne

– Volet social stimulant : réseauter 

 avec d’autres membres

– Indemnisation pour ta participation 

 et tes frais de déplacement

– Formations offertes pour faciliter 

 ton intégration.

APPEL DE CANDIDATURES

Implique-toi, fais partie 

de nos comités !
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Kéliane Nadeau, agente de projets  knadeau@leseleveursdeporcs.quebec 

Responsabilité sociale :
Retour sur nos réalisations  
2020-2025

Lors de l’Assemblée semi-annuelle (ASA) du 7 novembre dernier, les Éleveurs ont présenté 
leur tout nouveau bilan des réalisations en responsabilité sociale d’organisation (RSO) pour 
la période 2020-2025. Les actions mises en œuvre par les Éleveurs de porcs du Québec 
s’inscrivent pleinement dans la continuité de leur démarche de responsabilité sociale initiée 
en 2014.
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Structuré autour des cinq grands axes que 
sont : 1) la gouvernance, 2) la performance 
économique, 3) le bien-être animal, la 
santé et la salubrité, 4) la gestion de l’envi-
ronnement, et 5) le mieux-être des travail-
leurs, travailleuses et les relations avec les 
communautés, ce bilan met en lumière des 
initiatives concrètes qui témoignent d’une 
volonté constante d’amélioration des pra-
tiques. Et ce, malgré les nombreux défis 
auxquels la filière porcine a dû faire face 
ces dernières années.

Articulé autour de messages clés soigneu-
sement définis, ce rapport se distingue par 
une présentation claire et engageante des 
actions concrètes menées par l’organisa-
tion. Ci-dessous, nous vous invitons à 
prendre connaissance d’un sommaire du 
bilan des réalisations 2020-2025, et à 
consulter le bilan complet disponible sur 
notre site web https://www.lesele-

veursdeporcsduquebec.com/une-produc-

tion-responsable/responsabilite-sociale/

les-rapports-de-responsabilite-sociale/.

Axe 1. Gouvernance |  
Assurer un leadership dans la prise 
en compte des enjeux influençant 
le développement de la filière 
porcine québécoise
Mobiliser les acteurs de la filière

Afin de renforcer leur leadership, les Éle-
veurs de porcs du Québec ont lancé un 
nouveau plan stratégique pour 2024-2027, 
relancé les activités au sein de la filière, 
embauché une agente de concertation et 
entrepris des démarches importantes 
concernant les menaces de tarifs doua-
niers par nos partenaires commerciaux. 
Ces initiatives visent à rassembler et coor-
donner l’ensemble des acteurs autour 
d’objectifs communs et adaptés aux réali-
tés du secteur.

Bâtir une organisation  

inclusive et tournée vers l’avenir

L’organisation s’engage à valoriser la diver-
sité et à préparer la relève. Elle a ainsi créé 
un comité officiel dédié à la relève, organisé 
des rencontres ciblées avec les éleveurs et 
éleveuses à forfait, adopté une charte sur 
l’équité, la diversité et l’inclusion, et veillé à 
rendre certains documents accessibles en 
espagnol afin de mieux rejoindre tous les 
travailleurs et travailleuses du secteur.



Axe 2. Performance économique |  
Être proactif dans la mise en œuvre  
de solutions visant à améliorer la 
rentabilité des entreprises
Miser sur la compétitivité des entreprises
Pour soutenir la résilience des entreprises porcines, 
plusieurs actions ont été mises de l’avant, notamment 
la tenue de Forums stratégiques axés sur la gestion 
des risques et la compétitivité, des travaux sur la 
sécurité du revenu, le développement du Service de 
gestion des risques du marché, ainsi que la poursuite 
des travaux sur un coût de revient en temps réel 
(Solution Aléop). Ces mesures permettent d’adapter 
les outils de gestion à un environnement économique 
en constante évolution.

Axe 3. Bien-être animal, santé et 
salubrité | Accompagner la mise en 
œuvre des meilleures pratiques  
d’élevage en matière de bien-être animal,  
de santé animale et de salubrité
Soutenir des initiatives de recherches 
prometteuses
L’innovation reste un pilier fort avec des projets ciblés 
comme l’amélioration des conditions de transport, la 
mise au point d’un vaccin autogène contre l’influenza 
porcine, et l’optimisation des pratiques de lavage. Ces 
recherches visent à renforcer la santé animale, la bio-
sécurité et l’efficacité opérationnelle.

S’engager pour le bien-être animal et la salubrité
Les Éleveurs poursuivent leur engagement en docu-
mentant les méthodes d’éradication du SRRP, en 
numérisant les processus de déclaration de mouve-
ment, en participant à la chaire sur la résistance aux 
antibiotiques, et contribuant financièrement à un pro-
jet sur l’administration des antibiotiques en poupon-
nière. Ces actions illustrent leur volonté d’allier 
rigueur scientifique et responsabilité.
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Axe 4. Gestion  
de l’environnement | 
Accompagner les éleveurs  
et les éleveuses  
dans l’amélioration  
de leur performance 
environnementale
Adopter et diffuser  

de bonnes pratiques à la ferme

Les Éleveurs encouragent la trans-
parence et le progrès par des parte-
nariats innovants avec Agri-Climat 
et le Conseil canadien du porc, leur 
participation à l’émission Arrive en 
campagne et la campagne annuelle 
Pour du rose plus vert. Ces initia-
tives visent à valoriser les efforts 
environnementaux et à renforcer la 
confiance du public.

Agir concrètement  

avec des pratiques durables

En collaboration avec le MAPAQ, trois 
capsules vidéo saisonnières ont été 
produites en 2024, mettant en vedette 
des éleveurs médaillés d’Or noir qui 
partagent leurs conseils sur les meil-
leures pratiques d’épandage de lisier, 
adaptées aux saisons. Ces contenus 
visent à promouvoir des gestes 
concrets et responsables en gestion 
des lisiers.

Axe 5. Mieux-être des travailleurs, des travailleuses et 
relations avec les communautés | Favoriser l’acceptabilité 
sociale du secteur et jouer un rôle actif dans le développement 
régional et le bien-être de la communauté
Veiller à la santé des éleveurs et des éleveuses

Les Éleveurs déploient des actions pour préserver la santé physique et mentale des 
membres, notamment par des formations sentinelles, le projet Éleveurs de porcs en 
santé, la diffusion de fiches SST adaptées aux réalités de la ferme, ainsi que le dévelop-
pement d’un protocole en santé mentale.

Agir concrètement pour nos communautés

Le lien avec la société se renforce notamment grâce à la réalisation d’une vidéo en réa-
lité virtuelle présentant un bâtiment, ainsi qu’à l’instauration, en collaboration avec le 
MAPAQ, d’un programme de gestion des animaux morts. Ces initiatives, accompagnées 
d’un diagnostic des assemblées municipales tenues dans le cadre des consultations 
publiques, témoignent d’une volonté claire d’écoute, de transparence et de dialogue avec 
les parties prenantes.

Faire rayonner l’implication des régions

Enfin, l’engagement régional se manifeste à travers diverses actions réalisées par nos 
syndicats régionaux, tels que l’organisation de tournois de golf, des dons aux banques 
alimentaires et des commandites aux cuisines collectives. Ces initiatives témoignent 
d’un engagement soutenu envers les communautés locales et d’un désir concret de 
contribuer à leur vitalité et à leur mieux-être au quotidien.

En conclusion, les Éleveurs de porcs du Québec confirment leur volonté d’être toujours 
à l’avant-garde en matière de responsabilité sociale. Leur démarche RSO, fondée sur 
l’innovation, l’inclusion et la durabilité, reflète un engagement profond envers le dévelop-
pement responsable et harmonieux de la filière porcine. Conscients que les défis évo-
luent constamment, une révision de cette démarche est prévue en 2026 afin de l’adapter 
aux nouvelles réalités économiques, sociales et environnementales, et ainsi continuer à 
tracer la voie vers un avenir encore plus durable et responsable. 

Les Éleveurs de porcs du Québec
confirment leur volonté d’être toujours à l’avant-garde en matière de responsabilité sociale.
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REPORTAGE

Céline Normandin, journaliste pigiste   celine.normandin@videotron.ca

Dans le ventre de la machine

De la ferme à l’assiette, le porc connait plus d’un voyage et plus d’une transformation.  
Petit récit d’un porc à travers la machine jusqu’à notre table.

Chaque année, on abat plus de 6 millions de porcs au 
Québec. Au terme de leur vie à la ferme, ils prennent 
la direction de différents abattoirs sur le territoire de 
la province. 

Les activités d’abattage ont connu des hauts et des 
bas depuis 2020, ce qui a redessiné le partage entre 
les différentes entreprises de ce secteur. Aujourd’hui, 
Olymel détient 70% de la capacité totale d’abattage. 
Six autres entreprises se partagent les 30% restant:  
Aliments Asta (13%), Les Viandes duBreton (8%), 
CBCo Alliance (6%), L.G. Hébert et Fils Ltée – Les 
Viandes OR-FIL int. (3%) et Viandes Giroux – Viandes 
Riendeau (1%).

Qu’arrive-t-il au porc de l’abattoir jusqu’au moment 
où il se retrouvera sous forme de côtelette dans une 
barquette en épicerie ? Les étapes sont plus com-
plexes qu’on pourrait s’imaginer.

Une transformation rapide
À leur arrivée aux usines de transformation, les animaux sont d’abord trans-
férés dans l’étable pour une période de repos qui varie d’une installation à 
l’autre. Chez Aliments Asta, les animaux sont abattus la journée même et 
sont prêts à partir sous formes de découpes dès le lendemain. « Le transport 
se fait très bien jusqu’à chez nous (à Saint-Alexandre-de-Kamouraska dans 
le Bas-du-Fleuve). Les porcs arrivent souvent couchés dans le camion. Ils 
sont transformés le jour de leur arrivée et les coupes sont prêtes à être 
envoyées le lendemain au Mexique et aux États-Unis », explique Stéphanie 
Poitras, directrice générale chez Asta. 

Le temps avant l’abattage varie selon le cahier des charges, indique Alexandre 
Dionne, vice-président aux opérations dans la division porc frais chez Olymel, 
avec en premier plan le bien-être animal et le respect des normes de l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments (ACIA). Dans chaque établissement, un 
vétérinaire est présent. « La qualité de la viande est excessivement impor-
tante. À l’intérieur de 24 heures, les porcs sont abattus, découpés et les pro-
duits sont expédiés vers nos centres de distribution, nos clients ou vers nos 
usines de transformation ». 

Entre la récecption des porcs et la réalisation des commandes, la demande est constamment évaluée pour en tirer les meilleures coupes.



Un des robots d’Asta à l’œuvre

Asta s’est doté d’indicateurs de performance tout le long de sa chaine 

d’approvionnement. Asta réalise régulièrement des activités afin de conserver 

sa main-d’œuvre.

Olymel a mis l’accent sur la robotisation et l’automatisation à ses 

abattoirs, rappelle Alexandre Dionne.

Les obligations de travailler avec du vivant
Les imprévus sont les bêtes noires des abattoirs, quel que soit 
leur nature. « Dans les abattoirs, les machines travaillent dur, 
avec du haut voltage. Ça finit par se briser. Il faut les réparer, ce 
qui amène des délais qu’il faut ensuite compenser. C’est là qu’on 
va avoir besoin d’une certaine flexibilité des producteurs », indique 
Janin Boucher, copropriétaire de Groupe Cérès et actionnaire de 
l’abattoir CBCo Alliance. 

Travailler avec du vivant impose des contraintes qu’on ne voit pas 
dans d’autres secteurs, ajoute-t-il « On abat et on découpe 
chaque jour : il faut avoir une certaine flexibilité, tout en étant 
fiable. En hiver, tempête ou pas, on doit livrer ». 

« Et en cas de défaillance mécanique, il faut être en mesure de 
continuer l’abattage et la découpe des volumes planifiés afin de 
respecter nos engagements auprès des producteurs et des 
clients », souligne le gestionnaire d’Olymel.

« L’efficacité du processus d’abattage et de débitage est super-
visé par des indicateurs de performance, pour la vitesse de chaine 
ou les rendements des différentes pièces, afin de s’assurer que la 
qualité et l’uniformité soient présentes et qu’on tire le maximum 
de chaque pièce », ajoute Mme Poitras.

Transformer le plus efficacement possible
Le processus de transformation s’articule entre diffé-
rentes contraintes, que ce soit les commandes des 
clients, la saisonnalité ou la destination que prennent les 
coupes. À l’image d’un puzzle, l’animal est déconstruit de 
différentes manières pour en tirer le meilleur parti, 
illustre Janin Boucher. « Chaque porc représente des 
pièces à vendre. Une proportion va pour le frais, comme 
les supermarchés et la transformation, tandis que le 
congelé est vendu à l’international ».

Tout doit être réglé au quart de tour entre la réception 
des porcs et l’abattage, le tout en coordination avec les 
demandes des clients. 

Les opérations chez CBCo s’ajustent selon les prévisions 
au jour, à la semaine et au mois. Le portrait est différent 
pour Asta puisque ses clients sont les mêmes depuis plu-
sieurs années. La répartition du carnet de commande 
entre client peut varier pour s’adapter à une vente chez 
une bannière. Les entrepôts de Montréal servent de tam-
pon dans les variations de la demande grâce à une congé-
lation dans les trois jours qui préserve la qualité de la 
viande.

Chez Olymel, certaines parties du porc sont transfor-
mées en bacon, en saucisses, ou bien redécoupées, en 
plus des produits vendus frais, congelés, ou ceux prépa-
rés pour l’exportation. « On travaille à aller chercher le 
maximum de valeur ajoutée sur chaque carcasse, déclare 
M. Dionne. 
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Un ajustement constant
CBCo vend plus de 50% de produits frais d’une semaine à 

l’autre, mais le chiffre varie avec les saisons. « Il y a beau-

coup de frais en été. En automne, quand ça commence à 

ralentir, on fait plus de congelé. On aimerait vendre des 

jarrets à l’année, mais c’est en hiver que c’est populaire. » 

La saisonnalité fait aussi bien les choses puisqu’en été, la 

prise de poids des porcs est plus faible, ce qui coïncide 

avec les vacances estivales. « La clef est de maintenir un 

poids cible stable de la carcasse tout au long de l’année, 

souligne M. Dionne. » 

Parfois, c’est le marché qui dicte la marche à suivre. Le 

marché local demeure la priorité d’Asta, mais il ne peut 

pas absorber toute la production. « Des coupes spéciali-

sées, comme la katarosu, prennent la direction du Japon », 

précise Mme Poitras qui souligne que les coupes causant 

trop de pertes sur les pièces seront refusées.

Au final, le but est de livrer un produit toujours constant, 

avec la même couleur et la même couche de gras à 

chaque pièce « même si les producteurs savent qu’il n’y a 

pas un cochon pareil », souligne M. Boucher, ce qui 

demande un équilibre entre les équipes de production et 

de marketing où la première cherche à faire le plus beau 

produit le plus vite possible, alors que la seconde doit 

trouver des acheteurs.

Les installations de CBCo sont situées dans la municipalité de Les Cèdres.

La main-d’œuvre, le nerf de la guerre
Les dernières années n’ont pas été tendre pour le secteur du porc 

et les enjeux soulevés se manifestent différemment chez les trois 

entreprises approchées. 

La question de la main-d’œuvre vient immédiatement en tête à Sté-

phanie Poitras qui emploie 550 employés répartis sur deux quarts 

de travail. Le faible taux de chômage dans la région amène Asta à 

avoir recours aux travailleurs étrangers temporaires (TET), une 

ressource menacée par les nouvelles normes de l’immigration des 

gouvernements provincial et fédéral. L’entreprise a même dû se 

transformer en promoteur immobilier pour loger ses employés 

dans un contexte de pénurie de logement. 

Dans les derniers mois, Olymel a investi 14 millions de dollars dans 

les nouvelles technologies afin d’augmenter la robotisation et l’au-

tomatisation dans ses usines. « On a pris cette direction pour 

gagner en efficience et en standardisation, mais aussi pour des 

questions de santé et sécurité afin de diriger davantage nos 

employés vers des tâches à valeur ajoutée », déclare M. Dionne. Ce 

genre d’amélioration doit être amené dans des usines qui conti-

nuent de tourner, sans nuire aux opérations habituelles

Asta a investi dans son étable et son usine, mais la robotisation 

n’est pas la réponse à tout. « Il y a du travail qui ne peut être fait par 

des machines en raison des conditions humides, de la précision 

qu’il faut dans le découpage, ou pour les particularités de certaines 

pièces », indique Mme Poitras. 
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Stéphanie Poitras est directrice générale depuis une dizaine d’année au sein de l’entreprise 

familiale.

Olymel peut compter les produits surtransformés dans son offre aux clients et 

consommateurs, en plus des nouvelles coupes qu’elle a développées en tandem avec son 

image renouvelée.

Le frais occupe la majorité des coupes de CBCo.

Relever les défis de demain

Pour CBCo, le défi consiste à faire des produits 

valorisés à leur juste valeur. « On a eu une bonne 

année, ça redevient intéressant, mais on doit 

aller chercher dans nos marges bénéficiaires ». 

L’entreprise a démarré ses activités en octobre 

2020 en pleine pandémie grâce à la mise en 

commun de trois producteurs. « C’était le mau-

vais timing et un mauvais contexte. On avait le 

vent de face, mais il fallait le faire (…) sinon la 

production aurait pu être perdue pour de bon », 

déclare M. Boucher. « On était prêt à faire tous 

les sacrifices (…) On travaille à bâtir pour le long 

terme, sinon on n’aurait pas fait CBCo. » 

La stratégie d’Olymel a été repensée et s’est 

orientée vers de nouvelles coupes pour valoriser 

ses produits sur le marché domestique explique 

M. Dionne. « On s’adapte, on innove constam-

ment. On veut générer de la valeur et pour y par-

venir, il faut proposer un portefeuille de produits 

intéressant pour le client. »

M. Boucher voit aussi une occasion avec les prix 

élevés du bœuf d’augmenter le segment de mar-

ché dans les viandes. Et le contexte offre une 

opportunité avec le regain d’intérêt des consom-

mateurs québécois au porc local.

Stéphanie Poitras rappelle que la peste porcine 

africaine demeure une menace, puisque que le 

virus est quasi pandémique. « Il ne faut pas s’as-

soir sur nos lauriers, il faut se préparer. Ça met-

trait sur pause toutes nos exportations ». 

L’entreprise se croise les doigts en espérant que 

ce soit le plus tard possible, alors qu’elle vient 

tout juste de retrouver son rythme de croisière 

d’avant la pandémie avec plus d’un million de 

porcs abattus par année.  
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ÉVÉNEMENT
Sébastien Lacroix, président du conseil d’administration du Porc Show   sebastien.lacroix@aqinac.com

Soyez des nôtres au 

Porc Show 2025! 

Organisé conjointement par les Éleveurs de porcs du 
Québec et l’AQINAC, Le Porc Show se réinvente pour 
maximiser votre temps et rentabiliser vos déplace-
ments. Parce que chaque journée compte dans votre 
entreprise, nous avons bonifi é notre formule pour 
vous offrir encore plus de contenu, d’échanges et 
d’opportunités.

Les 9 et 10 décembre 2025, rejoignez-nous au Centre 
des congrès de Québec pour deux journées bien rem-
plies qui feront vraiment la différence sur votre 
entreprise.

Un programme 

enrichi, conçu 

pour les éleveurs 

et éleveuses

Le mardi 9 décembre, nous lançons l’événement dès 
13h30 avec un programme de conférences étoffé. 
Plus nombreuses, plus ciblées, ces présentations 
aborderont les enjeux qui vous touchent directement : 
rentabilité, bien-être animal, développement durable, 
etc. Comme toujours, le comité conférences a placé 
vos besoins au cœur de son programme.

La soirée se poursuivra avec nos festivités directe-
ment dans la Zone des exposants — l’occasion par-
faite pour réseauter dans une ambiance conviviale, 
découvrir les dernières innovations et savourer l’ex-
cellence du porc du Québec.

Le mercredi 10 décembre, après un déjeuner inclus 
dans l’inscription servi dès 7h dans la Zone des expo-
sants, notre programme de conférences se poursuit. 
La journée se conclura par un cocktail qui se termi-
nera vers 18h — vous laissant le choix de profi ter des 
charmes de Québec ou de reprendre la route.
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Ce qui vous attend

Des conférences percutantes présentées par des 

experts qui comprennent vos réalités quotidiennes. Des 

informations applicables sur votre entreprise pour maxi-

miser votre rendement et votre effi cacité.

Une zone exposants rassemblant plus de 50 entreprises 

partenaires offrant des produits et services essentiels 

pour la production porcine. Vous pourrez échanger direc-

tement avec des fournisseurs qui connaissent vos 

besoins.

Des opportunités de réseautage avec près de 800 éle-

veurs, transformateurs, chercheurs et acteurs de 

l’indus-trie. Parce que les meilleures solutions émergent 

souvent d’une conversation entre collègues.

Bonus : Swine Innovation Porc vous invite!

Avant le début du Porc Show, dans la matinée du 

9 décembre, Swine Innovation Porc vous convie à une 

pré-sentation gratuite de nouvelles idées en matière 

d’inno-vation dans le domaine porcin, directement au 

Centre des congrès de Québec. Une excellente raison 

d’arriver plus tôt! Inscription et information sur le site de 

Swine Innova-tion Porc.

Toujours possible 
de s’inscrire au plus 
grand événement 
du secteur porcin!
Les éleveurs et éleveuses, le personnel des fermes et les 

membres de la FRAQ bénéfi cient en tout temps d’un tarif 

préférentiel pour leur inscription. 

Soyez-y!

Consultez la programmation complète et inscrivez-vous 

sur leporcshow.com

LE PORC SHOW 

C’EST :

→ Un événement incontournable du 

secteur porcin 

→ Des conférences bilingues portant 

sur les défi s quotidiens du secteur 

porcin, présentées par des confé-

renciers émérites 

→ Un accès privilégié à l’expertise de 

plus de 50 entreprises parte-

naires présentes dans nos deux 

Zone exposants (en présence et 

virtuelle) 

→ Un moment unique pour promou-

voir l’excellence de notre produit 

et de notre secteur durant l’in-

comparable soirée de festivités

→ Une opportunité inégalée de 

réseauter avec des centaines de 

professionnels du secteur porcin 

→ Des partenariats qui font rayonner 

encore plus notre fi lière tels que 

le Concours de la relève culinaire 

Le Porc Show 

→ Et plus encore… 

www.leporcshow.com
Dana Labonté
Ligne
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2   Topigs Norsvin Canada inc.

3  Maximus

4-5  IEL Technologie Agricole

6  West Penetone inc.

7  S.E.C Repro

8-9  Vereijken Hooijer BV

10  Monitrol inc.

11-22  Les Éleveurs de porc du Québec

12  Sanimax

13-14  Groupe Céres inc.

15   BFL Canada risques et assurances

16   Jefo Nutrition inc.

17  Lallemand Nutrition Animale

18  Zoetis

19  Groupe RCA

20  SPB Solutions inc.

21  Isoporc inc.

23  Trouw Nutrition Canada inc.

24  Agriculture et Agroalimentaire Canada

25  Centre de développement du porc 
  du Québec 26 Hypor

27  AgriRÉCUP

28  DNA Genetics

29  Agro Extermination

30  DSM Firmenich

31  Ceva Animal Health inc.

32-33  Conception Ro-Main inc.

34  PrevTech Innovations inc.

35  Agri-Marché inc.

36  Phibro Animal Health inc.

37  DCL Nutrition + Santé Animale

38  MSP Resistant Starch inc.

39  Huvepharma Canada inc.

40  Prorec inc.

41  PigFlow / SwineTech

42  Probiotech International inc.

43  Axceta

44  Kane Veterinary supplies Ltd.

45  PIC North America

46  Robinson BioProducts inc.

47  Boehringer Ingelheim Canada Ltée

48  Matissoft

49-50  MS Schippers Canada Ltd.

51-52-53 Jyga technologies inc.

54  Covalen

55  Costco Entreprise

57  Sollio Agriculture

Plan et liste 
des exposants
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PRÉSENTENT L’ÉVÉNEMENT 
DU SECTEUR PORCIN

Événement 
bilingue 

Centre des congrès 
de Québec

Nouvelle formule
Visitez le site web pour en savoir plus • leporcshow.com

Inscrivez-vous!

Programme

9 décembre

A
T

E
L
IE

R
S R

É
G

IE
D

’É
LE

V
A

G
E 13 h 30

Devrions-nous recentrer nos efforts sur les porcelets sevrés? A

Zhenbin Zhang, Ph. D., Expert en nutrition, Cargill Nutrition & Health (Canada)

14 h 20
Retour vers le futur : 10 ans plus tard, avons-nous ajusté les besoins 
de nos porcs en engraissement?
Jean Poulin, agr., Directeur canadien du développement des affaires, PIC Canada Ltd.

R
E

P
R

O
-

D
U

C
T

IO
N

 

13 h 30
La reproduction bien faite; gage de succès!
Dan Bussières, agr., Copropriétaire et spécialiste de nutrition, Groupe Cérès inc.

14 h 20
Votre taux de mise-bas ne tient pas la route? Intervenez!
Martine Denicourt, DMV, M. Sc., Professeure invitée, et consultante en médecine porcine
Université de Montréal/Services vétérinaires ambulatoires Triple-V inc.

15 h 00 Visite des exposants

16 h 05
L’économie porcine et ses concurrents dans un contexte international en mouvance
Vincent Chatellier, Ingénieur de recherche, INRAE 

17 h 30 à 21 h 00    FESTIVITÉS | Venez célébrer l’excellence de notre secteur

10 décembre
7 h 00 Déjeuner réseautage et visite des exposants

9 h 15
Filière porcine 2026 : cap sur la productivité dans un monde en recomposition
Jean-Philippe Gervais, Ph. D., Vice-président exécutif, Stratégie & impact, et économiste en chef, Financement agricole Canada

10 h 05
Bien-être animal : Concilier les perceptions du public et la réalité en élevage
Jamie Dallaire, Ph. D., Professeur agrégé, Département des sciences animales, FSAA, Université Laval

10 h 55 La viande de porc européenne : de la ferme à l’abattoir — passé, présent, avenir A

Gert van Beek, Propriétaire, SPF Nucleus Breeder/van Beek SPF Varkens BV Lelystad

11 h 45 Dîner et visite des exposants

A
T

E
L
IE

R
S

S
A

N
T

É 14 h 00
Comprendre les mortalités de truies pour mieux les prévenir
Brigitte Boucher, DMV, Vétérinaire

14 h 50
Biosécurité, où mettre vos efforts?
Marie-Claude Poulin, DMV, DA, Vétérinaire

M
IS

E
 E

N
 

M
A

R
C

H
É 14 h 00

Créer aujourd’hui l’agriculture responsable de demain
Christian Grenier, agr., Président et Stéphanie Taylor, B.A.A., Directrice générale, Grenier Gardengeois

14 h 50
Costco en affaires et les attentes de ses membres A

Marc St-Amour, VP/DGM | Alimentation et articles et Mark Meyer, Acheteur | Viande fraîche - Produits de la mer, porc, agneau, divers, 
Costco Wholesale Canada Ltd.

15 h 35 Retour en plénière et présentation de la relève

15 h 45 L’importance de jouer votre rôle | Dave Morissette, Conférencier professionnel et analyste sportif

16 h 45 à 18 h 00    Cocktail des exposants

Tarif 
préférentiel

pour les 
éleveurs

Toutes les conférences seront présentées en traduction simultanée. 
La lettre A  indique que cette conférence sera présentée en anglais par le conférencier.

9-10 décembre
2025

Dana Labonté
Ligne

www.leporcshow.com


Dans un contexte de transformation 

constante de la fi lière porcine, l’innovation 

représente un levier essentiel pour relever 

les défi s techniques, économiques, environ-

nementaux et sociétaux auxquels les éle-

veuses et éleveurs sont confrontés. C’est 

dans cette optique que nous lançons Innova-

PorQ, une nouvelle rubrique du magazine 

Porc Québec dédiée à la vulgarisation des 

travaux de recherche et développement 

(R&D), avec un objectif clair : rendre la 

science accessible et applicable à la ferme.

Pensée comme un véritable pont entre le 

monde scientifi que et le terrain, la section 

InnovaPorQ vise à traduire les résultats de 

recherche en outils concrets et en solutions 

pratiques pour tous nos membres. Le 

contenu sera développé en collaboration 

avec des professionnels et professionnelles 

de tous les maillons de la fi lière, afi n d’as-

surer la pertinence, la crédibilité et l’appli-

cabilité des informations partagées.

Au cœur de cette initiative se trouve une 

vision claire : favoriser un transfert bidirec-

tionnel des connaissances, où la recherche 

nourrit les pratiques d’élevage, et où les réa-

lités du terrain enrichissent les orientations. 

Au-delà de la diffusion d’articles vulgarisés, 

InnovaPorQ se veut aussi un espace 

d’échanges. Vous serez invités à poser vos 

questions, partager vos expériences et 

exprimer vos besoins. Et ça commence dès 

maintenant! Que pensez-vous de cette 

initiative? 

Quel sujet souhaitez-vous retrouver dans 

une prochaine édition de Porc Québec? 

Faites-nous part de vos suggestions à 

innovaporq@leseleveursdeporcs.quebec

ou balayez ce code QR.
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Outiller les éleveurs et les éleveuses pour un 

avenir prospère, durable et empreint de fi erté!

L’essentiel en 
recherche et 
développement 
pour passer à 
l’action

Au cœur de cette initiative se trouve une 

vision claire : favoriser un transfert bidirec-

tionnel des connaissances, où la recherche 

nourrit les pratiques d’élevage, et où les réa-

lités du terrain enrichissent les orientations. 

Au-delà de la diffusion d’articles vulgarisés, 

InnovaPorQ se veut aussi un espace 

d’échanges. Vous serez invités à poser vos 

questions, partager vos expériences et 

exprimer vos besoins. Et ça commence dès 

maintenant! Que pensez-vous de cette 
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RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT

Luiene Moura Rocha, M.Sc., Ph.D. - Conseillère à l’Innovation & RDT  lmourarocha@leseleveursdeporcs.quebec
Raphaël Bertinotti, M.Sc, MBA - Directeur - Santé, Qualité, Recherche & Développement   rbertinotti@leseleveursdeporcs.quebec

Cet article, publié dans la section InnovaPorQ : l’essentiel de la R&D pour passer à l’action, a été rédigé en collaboration avec le 

Dr Stéphane Godbout (IRDA), expert reconnu à l’international pour son expertise en ingénierie et efficacité environnementale des 

élevages, ainsi qu’avec les membres de son équipe de recherche, la Dre Dalila Larios et le Dr Johann Palacios.

RESPIREZ L’AVENIR

Solutions intégrées pour la gestion 
des odeurs en élevage porcin
Les odeurs, un sujet sensible 
mais pas une fatalité
Au Québec, les odeurs liées à la production porcine sont 
souvent au cœur des discussions sur la cohabitation 
rurale. Elles ne signifi ent pas toujours une mauvaise ges-
tion — elles sont le résultat d’un mélange complexe de 
plus de 400 composés volatils produits par la décompo-
sition biologique des déjections. Certains, comme le sul-
fure d’hydrogène (H2S), l’ammoniac (NH3) ou les acides 
gras volatils, sentent fort, mais ne sont 
pas dangereux pour la santé aux concen-
trations inférieures aux limites d’exposition 
recommandées. Découvrez InnovaPorQ – 
conçue spécialement pour vous !

Comprendre d’où viennent les odeurs, c’est la première 
étape pour les maîtriser — et améliorer la cohabitation 
avec les communautés rurales.

D’où viennent les odeurs ?
Les études québécoises menées par l’IRDA et le CDPQ 
montrent qu’en production porcine, les émissions d’odeurs 
proviennent principalement de l’épandage du 
lisier (65 %), suivi des bâtiments d’élevage 
(20 %), de l’entreposage (10 %) et de la reprise/
transport du lisier (5 %). Pour plus de détails, 
balayez le code QR.

Les bâtiments émettent en continu, toute l’année, tandis 
que l’épandage cause des pics d’odeurs courts mais intenses 
— ceux qui sont le plus souvent remarqués par les citoyens 
et les citoyennes.

À savoir :
Les gaz odorants (comme le sulfure d’hydrogène ou 
les acides gras volatils) ne sont pas les mêmes que 
les gaz à effet de serre (CO2, CH4, N2O). Cependant, 
dans bien des cas, les bonnes pratiques permettent 
de réduire les deux en même temps.

Évolution des stratégies de la gestion 
des odeurs au Québec

2000-2005 - Publication de la Directive sur les odeurs 
(P-41.1, r. 5) et intégration des mesures d’atténuation dans la 
Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles.

2005–2010 - Premières recherches de l’IRDA sur les bâti-
ments ventilés, la biofi ltration et le type de plancher. Études 
sur la séparation des urines et des fèces.

2010–2020 - Déploiement des concepts d’alimentation mul-
ti-phases et de projets pilotes de biofi ltration de l’air.

2020–2025 - Nouveaux essais : acidifi cation du lisier, robots 
laveurs et grattage automatisé.

À l’avenir - Potentiel d’intégration de la gestion d’odeurs 
dans la conception des bâtiments neufs et dans les outils de 
planifi cation territoriale

Sources d’émission d’odeurs 
en production porcine

Épandage 
du lisier 65 %

Bâtiments 
d’élevage 20 %

Entreposage 10 %

Reprise et transport 
du lisier 5 %
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Mesures d’atténuation réglementaires et leur actualisation
Depuis 2003, le cadre québécois encadre la gestion des odeurs par des mesures d’atté-

nuation, pensées pour limiter les nuisances, tout en permettant la poursuite des activités 

agricoles.

La science permet désormais d’aller plus loin grâce à l’innovation, à la gestion automa-

tisée et à la combinaison de plusieurs approches complémentaires.

Nouvelles solutions technologiques et pratiques émergentes

Les leviers à portée de main 
dans les bâtiments
Les odeurs naissent là où l’humidité, la 

chaleur et la matière organique s’accu-

mulent. Plusieurs leviers simples, appli-

cables dès maintenant, font une réelle 

différence :

Grattage fréquent des dalots  évite la 

fermentation anaérobie.

  Le grattage combiné à une évacua-

tion fréquente de lisier est effi cace 

pour réduire les émissions de NH
3
. 

L’effi cacité dépend toutefois de la 

qualité du plancher et de l’état des 

dalots.

Réduction de la poussière  Les parti-

cules fi nes transportent ou facilitent la 

dispersion des composés odorants. 

Réduction de poussière = réduction vec-

teur odorant et meilleure qualité de l’air.

  Prévoir un entretien et nettoyage fré-

quents des surfaces, équipements et 

zones horizontales afi n de limiter 

l’accumulation de poussière. D’autres 

stratégies de mitigation sont dispo-

nibles mais peu mises en œuvre au 

Québec. Pour plus de 

détails sur le grattage 

fréquent de dalots et 

la réduction de pous-

sière, balayez le code 

QR. 

Types de matériaux → moins d’absorp-

tion d’urine, nettoyage plus facile.

  Les matériaux lisses et non poreux 

offrent des avantages signifi catifs 

pour la réduction des émissions odo-

rantes, à condition d’un bon entre-

tien. En revanche, les plastiques, 

bien que lisses, peuvent présenter 

des émissions odorantes plus éle-

vées si l’entretien est insuffi sant ou 

s’ils développent des 

microfi ssures / bio-

fi lms. Pour plus de 

détails, balayez le 

code QR.

Ventilation ajustée → La ventilation joue 

un rôle clé dans la dilution et l’évacua-

tion des gaz et composés odorants. Sans 

un renouvellement d’air suffi sant, ces 

composés s’accumulent dans l’am-

biance, ce qui augmente la perception 

des odeurs.

Principe de base : plus l’air intérieur est 

propre et stable, moins il transporte 

d’odeurs vers l’extérieur.

Nouvelles 
solutions

Description Avantages principaux

Incorporation 
d’additifs au lisier

Ajout d’additifs dans le lisier 
pour abaisser le pH 

Réduction immédiate des odeurs et conservation de l’azote

Séparation des 
phases (solide/
liquide) * au 
bâtiment

Système de gratte en “V” 
ou convoyeur perforé sous 
les lattes

Réduit les odeurs et le phosphore dans la fraction liquides. Tech-
nique démontrée par l’IRDA mais encore peu implantée 
commercialement au Québec

Biofi ltration de l’air 
sortant

Filtration biologique à la 
sortie des ventilateurs

Effi cacité jusqu’à 95 %, améliore aussi la qualité de l’air rejeté dans 
l’environnement.

Baisse de la 
protéine brute dans 
la moulée

Ajustement de la ration 
selon l’âge de l’animal

Moins d’azote dans le lisier, donc moins d’odeurs

Biodigestion des 
lisiers (biogaz) - en-
treposage

Capture et valorisation des 
gaz pour la production 
d’énergie

Réduction des odeurs lors de l’entreposage, diminutions des GES 
et production d’énergie verte

Refroidissement du 
lisier

Maintenir le lisier sous 15
°C dans les salles

Ralentit la fermentation et réduit les émissions d’odeurs. Des 
études sont en cours pour déterminer si ce refroidissement 
pourrait aussi permettre d’ajuster à la baisse la température de 
confort dans les bâtiments, sans nuire au bien-être et 
performances des porcs. 

Rinçage et 
nettoyage 
automatisés

Rinçage robotisé et gestion 
optimisée de l’eau 

Réduction de l’ammoniac, propreté accrue, moins de 
main-d’œuvre

*Bien que démontrée par l’IRDA, cette technique reste peu implantée commercialement au Québec en raison des coûts et de la 

gestion des solides

Mesures 
d’atténuation* 

Objectif initial Nouvelles connaissances 

Stockage : Couvrir 
les ouvrages de 
stockage

Réduire les 
émissions pendant 
l’entreposage

Couvercles fl ottants, toitures gonfl ables, isolation thermique, 
biodigesteurs**

Épandage :
Incorporer le lisier 
en moins de 24 h

Limiter les odeurs 
à l’épandage

Injection directe, épandage à faible hauteur, acidifi cation, incorporation 
instantanée.

La réglementation fi xe un délai maximal de 24 h, mais la recherche 
recommande une incorporation dans la première heure, réduisant jusqu’à 
95 % des odeurs.

Distances : 
Respecter les 
distances 
séparatrices 
minimales

Protéger les zones 
habitées

En combinant innovations et facteurs d’atténuation (biofi ltres, toits fl ottants, 
haies), on peut réduire les distances réglementaires… sans rapprocher les 
odeurs.

Brise-vent :
Installer un écran 
brise-vent

Diminuer la 
dispersion des 
odeurs

Haies brise-vent et intégration paysagère ; fi ltre naturel, rôle esthétique 
et social

Autres 
technologies : 
Favoriser 
l’économie d’eau

Réduire la 
production de lisier

Cette mesure rejoint les pratiques modernes de grattage automatisé et 
rinçage ciblé, qui limitent la stagnation du lisier et donc les odeurs. Peux 
inclure aussi, robots laveurs autonomes.

Remarque :

Parmi ces approches, les plus économiques à court terme sont la baisse de pro-

téine et le refroidissement du lisier. 
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Réparation de fosses à purin et 
à fumier partout au Québec!

35 ans d’expérience
Estimation gratuite! Réservez tôt !

Notre technique de réparation consiste à imperméabiliser les fissures 
causées par le mûrissement du béton, le mouvement causé par le gel et le 
joint entre le mur et le plancher.

Le produit utilisé répondant à la norme environnementale a une élasticité 
de 50% de sa longueur et supporte ainsi le mouvement causé par le gel.

Une réparation préventive également diminuerait considérablement les 
coûts et les impacts sur l’environnement dus à l’écoulement de purin ou de 
fumier dans le sol qui est détecté par le ministère de l’environnement lors 
des inspections des regards de drains.

Spécialisés dans ce domaine depuis plus de 35 années, nous avons 
acquis l’expérience et les équipements nécessaires (échafaudage motorisé 
pouvant rouler sur n’importe quelle fosse) à la résolution de vos problèmes.

Tous les travaux effectués par EpoxyPro, sont garantis pour une période

de 5 ans.

1156 rue Woodward 
Sherbrooke  (Québec)
J1G 3W7

227495

Tél : 819 821-3737
www.epoxypro.ca
Sans frais : 1 8 55 397-3737

L’épandage : mieux planifier pour mieux cohabiter
L’épandage reste la principale source de plaintes, même s’il est de courte durée. 
Plus précisément, l’émission d’odeur se développe en deux phases distinctes : un 
pic intense d’une à deux heures lors de l’épandage, suivi d’une phase de réma-
nence plus faible.

Les recherches montrent que la méthode d’épandage et le moment de la jour-
née ont un effet direct sur la perception des odeurs :

  Épandage à basse pression et près du sol réduit les émissions.

  Incorporation dans les 60 minutes suivant l’épandage : réduction de 66 % à 
95 % des odeurs, et aussi meilleure conservation de la valeur fertilisante 
du lisier. 

  Choisir des conditions sans vent fort ni forte chaleur : moins de dispersion.

  Communication proactive avec les voisins : simple, mais souvent décisive.

Exemple concret : certains producteurs et productrices annoncent leurs 
périodes d’épandage par texto ou Facebook local — une petite attention qui 
réduit beaucoup de tensions.

En conclusion, réduire les odeurs, ce n’est pas effacer la réalité agricole, mais la 
rendre plus harmonieuse. Chaque progrès — qu’il soit technologique ou compor-
temental — contribue à renforcer le lien entre les éleveurs et les éleveuses, 
leurs animaux et leurs communautés.

Des idées, des commentaires, des questions ?  
Partagez-les avec nous !
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Traitement antibiotique 
dans l’eau pour les porcelets 
en pouponnière exposés 
au virus du SRRP

Depuis plusieurs années, les producteurs et les vétérinaires du Québec ont comme objectif 
de mieux utiliser les antibiotiques et d’en utiliser moins. 

Cet objectif de travail est louable mais certaines situations demandent encore des stratégies 
de traitements agressives si on ne veut pas perdre trop de porcelets. Par exemple, il est 
largement admis qu’une épidémie de SRRP dans un élevage de truies peut entraîner une 
forte augmentation du taux de mortalité des porcelets en pouponnière si ces derniers ne 
sont pas traités correctement et rapidement.  

L’objectif de cet article est de présenter les principales 

conclusions d’une étude réalisée récemment par le 

CDPQ pour documenter deux modalités de traitement 

des porcelets naïfs récemment infectés par le virus du 

SRRP.  Ce projet est la suite logique d’un premier projet 

qui avait montré que le traitement le plus effi cace pour 

traiter ce type de porcelet était le traitement dans l’ali-

ment, suivi, presque à égalité, par une stratégie de traite-

ment par l’eau de boisson.  Finalement la stratégie qui 

donnait les plus mauvais résultats était 

celle qui était basée strictement sur 

l’utilisation d’antibiotiques en injec-

tables. Pour plus de détail sur la pre-

mière étude, suivre ce code QR

Le tartrate de Tylvalosine (Aivlosin®) est un antibiotique 

hydrosoluble fréquemment prescrit par les vétérinaires 

porcins. L’objectif de ce projet était de quantifi er les béné-

fi ces de la Tylvalosine chez les porcelets en post-sevrage 

naturellement infectés par le SRRP.  Ce projet a été réa-

lisé à la Station d’évaluation des porcs de Deschambault 

du CDPQ durant l’année 2024.  

Trois cents porcelets naïfs, récemment exposés au SRRP, ont 

reçu un aliment enrichi en chlortétracycline à 660 ppm pendant 

21 jours. Le traitement dans l’aliment débutait à partir du 5e 

jour suivant leur arrivée à la station (jour 0) et se terminait vers 

le jour 27. La moitié des porcelets a reçu deux traitements sup-

plémentaires par l’eau de boisson contenant de la Tylvalosine 

(Aivlosin®) à 50 ppm, administrés respectivement entre les 

jours 14 et 19 et entre les jours 28 et 33. Tous les porcelets ont 

été évalués quotidiennement et, si nécessaire, ont reçu une 

injection d’antibiotique supplémentaire. 

Cinq lots de 60 porcelets naïfs ont été répartis aléatoirement 

dans quatre (4) enclos de 15 porcelets (unité expérimentale). 

Généralement, à chaque arrivée, les porcelets étaient logés 

dans des enclos situés à proximité de ceux des arrivées précé-

dentes, contenant des porcelets déjà infectés par le SRRP. La 

croissance des porcelets, leur consommation d’aliment et d’eau 

ont été suivies pendant toute la période de post-sevrage (envi-

ron 49 jours). L’état de santé des porcelets a également été éva-

lué. Chaque porcelet a été évalué chaque semaine selon une 

grille d’évaluation de santé allant de 5 (santé parfaite) à 1 (dépé-

rissement sévère).
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Résultats 
Les résultats montrent qu’un traitement supplémentaire à 

l’Aivlosin® dans l’eau a eu des effets bénéfiques statistiquement 

significatifs sur les porcs, notamment une réduction du taux de 

mortalité et une meilleure condition physique générale, évaluée 

par les scores de santé (Tableau 1). Les principaux avantages 

observés étaient une diminution du taux de mortalité (6 % contre 

13 % ; p = 0,05), une réduction du nombre de porcelets nécessi-

tant des traitements individuels supplémentaires (1,7 porcelet 

contre 5,1 par enclos ; p < 0,01) et un meilleur état de santé des 

porcelets traités à la fin de la période de la pouponnière (j49).  Le 

gain moyen quotidien et la conversion alimentaire, étaient simi-

laires entre les deux traitements. 

Conclusion
Les résultats de cette étude montrent qu’un traitement complé-

mentaire à l’Aivlosin® dans l’eau a significativement réduit le taux 

de mortalité et le nombre de porcelets en post-sevrage nécessi-

tant un traitement antibiotique individuel supplémentaire après 

une exposition récente de porcelets naïfs au virus du SRRP.   

Mise en garde :  Il est important de rappeler que les conclusions 

de cette étude sont dirigées vers les porcelets issus d’une mater-

nité récemment infectés par le virus du SRRP.  Bref, ce scénario 

de traitement ne doit pas être généralisé à l’ensemble des porce-

lets présumés SRRP positifs dans les pouponnières du Québec. 

Paramètres évalués Témoins Traités

Nombre de porcs vivants (n/enclos) 15 15

Nombre d’enclos 10 10

Mortalité des porcs (%, p = 0,05 13% 6%

Nombre d’intervention (n/enclos)**,  
p < 0,01

5,1 1,7

Gain moyen quotidien (g/jour) 344 357

Indice de conversion économique 1,55 1,50

** Nombre de porcs morts de façon naturelle ou par euthanasie entre 

l’arrivée à la station et la mise en marché

Performance zootechniques

On observe
 une réduction du taux de mortalité  

et une meilleure condition physique générale
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La production locale de céréales d’automne, et notamment de seigle et 

plus particulièrement le seigle hybride qui présente de hauts rendements, 

permet de diversifier les rotations, d’augmenter l’utilisation des cultures 

de couverture et de réduire les impacts des cultures. L’augmentation de 

ces productions au Québec permettrait de fournir des céréales avec un 

meilleur bilan environnemental.

Le but de ce projet était donc de quantifier les bénéfices environnemen-

taux de l’utilisation du seigle hybride d’automne en nutrition porcine, ainsi 

que d’évaluer la rentabilité de cette production pour les producteurs de 

grains, et d’identifier les freins et leviers à son introduction dans les rota-

tions québécoises et dans les aliments porcins. Cet article se concentre 

sur le premier volet du projet.

Intérêt nutritionnel du seigle en nutrition porcine
L’utilisation du seigle dans les aliments de porc à l’engrais en remplacement 

du maïs a fait l’objet de plusieurs essais récemment, y compris en contexte 

québécois. Le consensus de la littérature montre que l’utilisation de seigle 

n’affecte pas les performances de croissance des porcs pour des rations à 

caractéristiques nutritionnelles identiques (iso-énergie nette, iso-lysine diges-

tible etc.), et ce, même quand le seigle remplace totalement le maïs.

Divers bénéfices existent par ailleurs avec l’utilisation de seigle : présence 

de phytase endogène améliorant la digestibilité du phosphore, intérêt 

pour la santé intestinale, effet de satiété et réduction de la contamination 

des carcasses notamment.
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Le seigle hybride pour réduire 
les impacts environnementaux 
de l’élevage porcin

La filière porcine s’est dotée d’objectifs de réduction des impacts environnementaux, 
notamment les émissions de gaz à effet de serre (GES). La production de l’aliment, et plus 
particulièrement le maïs, est responsable d’une part importante des impacts 
environnementaux du porc au Québec (plus de 50% pour le changement climatique par 
exemple). Le remplacement du maïs par des matières premières à plus faible impact est 
donc un levier important pour améliorer la durabilité, mais la disponibilité de telles matières 
premières est réduite au Québec. 

Pourquoi le seigle ? 
Intérêts agronomiques

Le seigle hybride est une culture intéressante 

agronomiquement puisqu’elle sert de culture de 

couverture après son implantation et permet 

également une récolte suffisamment hâtive pour 

implanter une culture de couverture à sa suite. 

Cela permet de réduire fortement le lessivage de 

phosphore et de nitrates. C’est également une 

culture qui demande peu de traitements phyto-

sanitaires, notamment d’herbicides. Il a été 

démontré qu’il améliorait la santé des sols et que 

son ajout dans une rotation permet d’augmenter 

les rendements des autres cultures grâce aux 

bénéfices de la diversification.

Les variétés hybrides ont permis d’augmenter for-

tement les rendements, rendant la culture plus 

intéressante économiquement et environnementa-

lement. Ces variétés sont également moins sen-

sibles à l’ergot, une mycotoxine qui affecte le seigle 

et peut avoir des impacts sur les performances des 

truies notamment.
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L’analyse de cycle de vie : qu’est-ce que c’est?

C’est une méthode d’évaluation environnementale dont le 

cadre de travail est fi xé par les normes ISO 14040 et 14044, 

qui fait la compilation et l’évaluation des intrants, des 

extrants et des impacts environnementaux potentiels d’un 

système de produits au cours de son cycle de vie (Figure 1). 

Le cycle de vie d’un produit s’étend de l’acquisition des matières 

premières et ressources jusqu’à la gestion des déchets et de la 

fi n de vie du produit (traitement, recyclage, mise au rebut). 

Pour une ACV de production végétale, on va prendre en 

compte la production et l’utilisation des intrants (semences, 

fertilisants, produits phytosanitaires), l’utilisation de 

machinerie agricole, le séchage des grains, les transports et 

également les émissions au champs (émissions gazeuses et 

lessivages). Les résultats sont exprimés par kg de produit et 

on divisera donc par le rendement.

Pour une ACV en porc, on prendra aussi au compte nos intrants 

(production d’un porcelet, aliment), les consommations d’eau 

et d’énergie sur la ferme, le transport et les émissions liées aux 

fermentations entériques et à la gestion des effl uents. Les 

émissions du lisier au champ peuvent être incluses ou non.

Les ressources consommées et les éléments émis dans 

la biosphère sont convertis en catégories d’impacts Les 

catégories d’impacts présentées ici sont celles aux-

quelles l’agriculture contribue le plus, par rapport aux 

activités humaines.

Changement climatique : potentiel de réchauffement 

climatique d’ici 100 ans associé à l’émission de GES et 

exprimé en équivalent CO2.

Acidifi cation terrestre : potentiel d’acidifi cation des 

sols, les rendant toxiques aux formes de vie. Elle est 

principalement liée aux émissions d’ammoniac. 

 Eutrophisation en eau douce : potentiel de dégradation 

d’un milieu aquatique lié à l’accumulation de nutriments, 

provoquant l’augmentation de la production de bio-

masse et la réduction de l’oxygénation du milieu. Il est 

associé principalement au phosphore en eaux douces.

Formation de particules fi nes : accumulation dans l’at-

mosphère de particules de très petite taille (inférieur ou 

égal à 2,5 micromètres) nocives pour la santé. Les rési-

dus de combustion, les poussières (provenant de l’ali-

ment par exemple) sont des sources primaires, mais des 

particules peuvent aussi se former sous l’effet de gaz 

comme l’ammoniac.

Ecotoxicité en eau douce : toxicité pour les écosys-

tèmes aquatiques de substances comme les métaux 

lourds, les résidus pharmaceutiques ou les produits 

phytosanitaires.

Utilisation des terres : occupation de surfaces par les 

activités humaines, qui réduit la surface disponible pour 

les milieux naturels.

Épuisement des ressources fossiles : impact de l’ex-

traction et de l’utilisation des combustibles fossiles 

(pétrole, charbon, gaz naturel), mesurant leur rareté ou 

la diffi culté future à y accéder.

Évaluation par analyse de cycle de vie  
du seigle québécois
La première étape de l’évaluation environnementale a consisté à 

calculer des valeurs d’impacts environnementaux de seigle 

hybride produit au Québec, par analyse de cycle de vie (ACV). 

Elles ont été réalisées avec le logiciel SIMAPRO à l’échelle de 

l’année de culture à partir d’un inventaire recoupant statistiques 

régionales, recommandations agronomiques et entretiens avec 

des agronomes et de modèles de calcul d’émissions au champ. 

Des ACV comparant une rotation maïs-soja et maïs-soja-seigle 

ont aussi été réalisées pour prendre en compte les bénéfi ces de 

la diversifi cation de la rotation et des couverts. Nous avons consi-

déré une amélioration des rendements du maïs et du soya, une 

réduction du besoin en fertilisation azotée du maïs et une baisse 

du lessivage de nitrates et de phosphore. 

Pour la réalisation des ACV de l’utilisation du seigle en production 

porcine, nous avons besoin de valeurs d’impacts par kg de seigle. 

Un premier jeu de valeurs est celui calculé pour l’ACV prenant en 

compte l’année de culture du seigle uniquement. Des valeurs 

seigle créditées des réductions d’impacts du maïs et du soja ont 

été calculées pour prendre en compte les bénéfi ces de l’introduc-

tion du seigle à l’échelle de la rotation :

impact seigle avec bénéfi ces de la diversifi cation ( ⁄kg) =

(impact seigle ( ⁄ha)-réduction impact maïs ( ⁄ha)-réduction 

impact soya ( ⁄ha) )

(rendement seigle (kg⁄ha))

ressources

produits

déchets

production

émissions

impacts

Figure 1 : principe de l’analyse de cycle de vie
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Les impacts environnementaux du seigle étaient tous inférieurs à ceux du 

maïs sauf l’utilisation des terres, à cause du rendement plus faible du seigle. 

L’inclusion des bénéfices apportés par la rotation a réduit fortement les 

impacts, de plus de 30% par rapport à la valeur année de culture (graphique 

Figure 21), sauf pour l’écotoxicité comme il n’y avait pas de réduction de l’uti-

lisation de produits phytosanitaires sur le maïs et le soya. Pour l’eutrophisa-

tion, la réduction des impacts du maïs et du soja était même plus importante 

que l’impact du seigle, grâce à la forte réduction du lessivage des phosphores 

grâce aux cultures de couverture.

Figure 2 – Impacts environnementaux de 1kg de seigle 
produit au Québec calculé avec des limites de système 
standard ou étendues, en comparaison du maïs
ACV de l’utilisation du seigle en alimentation porcine

25-45 KG 45-65 KG 65-100 KG 100-135 KG

Inclusion (kg/t) témoin 25% 50% témoin 25% 50% témoin 25% 50% témoin 25% 50%

Maïs 659 479 246 712 484 225 722 466 202 791 552 273

Seigle hybride  165 330  180 355  180 360  200 395

Tourteau de soya 212 185 180 161 143 137 101 98 92 83 60 51

Drêche 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Farine de biscuiterie  40 115  65 156 51 133 224  64 158

Pierre à chaux 10.7 10.9 11.2 10.6 10.5 10.5 9.9 7.9 7.5 10.1 9.2 9.2

Phosphore dicalcique 1.6 1.5        

Sel 5.7 5.5 5.0 5.7 5.3 4.7 5.3 4.8 4.2 5.7 5.4 4.8

Lysine sulfate 6.6 7.5 7.3 6.5 7.0 6.8 6.6 6.4 6.2 6.3 5.8 5.8

DL-Methionine 0.81 1.07 1.13 0.54 0.72 0.79 0.28 0.32 0.41 0.10 0.10 0.22

L_Thréonine 1.13 1.51 1.58 1.13 1.38 1.46 1.13 1.18 1.25 1.11 1.02 1.16

L-Tryptophane 0.51 0.55 0.45 0.53 0.50 0.38 0.49 0.37 0.25 0.51 0.38 0.27

L-Valine  0.41 0.41  0.23 0.24 0.10    

Phytase 0.30 0.29 0.30 0.22 0.21 0.19 0.18 0.34 0.34 0.19 0.15 0.12

Prémix 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00 2.00
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Nous avons utilisé les valeurs d’impact du seigle 

québécois produites dans une ACV de la produc-

tion porcine. Des rations pour porcs à l’engrais 

(alimentation quatre phases), iso-énergie nette 

et iso-lysine digestible, ont été formulées avec 

un remplacement de 25 ou 50% du maïs par du 

seigle, par rapport à un témoin représentant les 

pratiques locales (tableau 1). Les rations conte-

nant du seigle avaient une inclusion plus élevée 

de co-produits et d’acides aminés libres. 

Une ACV en sortie de ferme de ces stratégies a 

été réalisée, pour obtenir des valeurs d’impacts 

par kg de poids vif (PV). Les performances de 

croissance étaient supposées constantes. Nous 

avons calculé par modélisation la composition 

du lisier, les émissions de méthane entérique et 

les émissions du lisier. Les émissions des 

effluents étaient similaires sauf les émissions de 

méthane qui augmentaient de 3 et 6% respecti-

vement pour les traitements remplacement de 

25 et 50%, à cause de la teneur en fibre fer-

mentescibles du seigle plus élevée. 

Tableau 1 - Composition des rations testées dans l’ACV : témoin,  
remplacement de 25% du maïs par du seigle et remplacement de 50% du mais par du seigle

Les rations
contenant du seigle avaient  

une inclusion plus elevée de co-

produits et d’acides aminés libres.
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Et économiquement ?

Une évaluation économique de la rentabilité de la production de seigle pour 
les producteurs de grains a également été réalisée dans ce projet. Nous avons 
évalué qu’avec un seigle vendu à son prix d’intérêt pour la production porcine 
(96% du prix du maïs), une rotation maïs-soya-seigle était plus rentable pour 
les producteurs de grain qu’une rotation mais-soya dès leur deuxième cycle 
de rotation. Ce bénéfi ce arrive encore plus rapidement dans les régions 
périphériques.

L’utilisation du seigle peut donc être intéressante économiquement pour les 
producteurs de porc et de grain!
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Avec les valeurs seigle échelle année de culture, l’impact changement climatique de 
la production porcine a été réduit de 3% avec 25% de remplacement du maïs et de 
6% pour 50% de remplacement (Figure 3). L’acidifi cation était réduite de 4 et 5% 
pour les deux paliers de remplacement, l’eutrophisation de 6 et 16%, la formation de 
particules fi nes de 5 et 8%, l’écotoxicité de 6 et 11% et l’épuisement des ressources 
fossiles de 7 et 17%. L’utilisation des terres qui a augmenté de 3 et 6% respective-
ment pour les deux niveaux de remplacement.  

En prenant en compte les bénéfi ces de la rotation, l’eutrophisation était réduite de 
36% par rapport au témoin pour un remplacement de 25% du maïs, et 77% pour 50% 
de remplacement. L’épuisement des ressources fossiles était réduit de 12% avec 
25% de remplacement du maïs et 27% pour 50%. Le changement climatique était 
réduit de 6 et 12% respectivement pour 25 et 50% de remplacement. L’utilisation 
des terres était également réduite de 4 et 9% respectivement. Les autres impacts 
étaient réduits entre 6 et 8% avec 25% de remplacement et entre 10 et 15% avec 
50% de remplacement. 

Les impacts les plus réduits sont ceux pour lesquels l’alimentation a une contribu-
tion majoritaire à l’impact de la production porcine. Ainsi, certains impacts comme 
l’acidifi cation, principalement liés aux émissions du lisier, sont plus faiblement 
réduits.

Figure 3 – Impacts environnementaux par kg de poids vif (PV) 
selon le taux de remplacement du maïs par du seigle et la valeur 
d’impact attribuée au seigle (en ratio du témoin)

Conclusion 
L’utilisation de seigle hybride local en 
remplacement du maïs dans les 
rations de porcs à l’engrais québécois 
permet de réduire les impacts envi-
ronnementaux de la production por-
cine de manière importante. Il y a peu 
de compromis à faire et l’utilisation 
des terres est le seul impact qui pour-
rait augmenter avec l’introduction du 
seigle. 

Le seigle hybride d’automne est une 
culture intéressante agronomique-
ment, environnementalement et éco-
nomiquement pour les producteurs de 
grains et les éleveurs de porcs. Une 
mise en lien des acteurs a été enta-
mée dans ce projet et est nécessaire 
pour mettre en évidence l’existence du 
marché, augmenter la mise en culture 
et donc la disponibilité sur le marché 
de l’alimentation animale. 
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Créé en 2017 à la suite d’un forum sur la recherche porcine au Québec, le C o m i t é 
de Recherche, Développement et Transfert (Comité RDT) regroupe 17 experts provenant de 
14 organisations différentes. Les chercheurs, innovateurs et professionnels du secteur qui 
le composent connaissent bien les défis de la filière. Le Comité RDT est coordonné par le 
Centre de développement du porc du Québec (CDPQ) et financé par le Programme 2023-
2026 de développement territorial et sectoriel du Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ).

Le comité RDT illustre le rôle de l’innovation et de l’amélioration continue pour maintenir la compétitivité du 

secteur québécois. Au service de la fi lière porcine, le Comité RDT identifi e les priorités de recherche alignées 

sur les besoins des producteurs, des transformateurs et de l’ensemble de la chaîne de valeur. Il oriente, 

connecte et accélère les collaborations entre universités, centres de recherche et entreprises pour maximiser 

l’impact des résultats sur le terrain et assurer que les ressources investies en recherche répondent aux enjeux 

actuels du secteur. Pour en savoir plus sur le Comité RDT.

CDPQ

Samantha Leclerc, candidate au doctorat, Université Laval 

Laurence Maignel, consultante CDPQ, agente de concertation du Comité RDT   lmaignel@cdpq.ca

Gabriela Silva-Guerra, agente de communication du CRIPA   gabriela.silva-guerra@umontreal.ca

Comité RDT : un atout 
pour l’innovation 
porcine au Québec

Quand le partenariat propulse la relève : 

le Concours étudiant du Comité RDT

Depuis 2020, le Comité RDT organise chaque année un concours destiné aux étudiants des 

cycles supérieurs (maîtrise, doctorat et postdoctorat). L’objectif est de valoriser les jeunes 

chercheurs et permettre à la communauté scientifi que et industrielle de découvrir les résul-

tats les plus prometteurs de recherches et leurs applications concrètes. Ce concours est 

organisé en partenariat avec le CRIPA qui décerne un prix de 750 $ au ou à la gagnant.e du 

concours.

En 2025, le prix du jury du concours des étudiants du Comité RDT a été décerné à Mme 

Samantha Leclerc, candidate au doctorat à l’Université Laval pour sa présentation intitulée 

‘‘Aiguilles de conifères comme échantillonneurs passifs pour la biosurveillance d’émissions 

de bioaérosols provenant de porcheries’’.
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CRIPA : un réseau 

stratégique pour la 

santé porcine et 

avicole 

Le CRIPA est un regroupement straté-

gique québécois subventionné par le Fonds 

de recherche du Québec. Sa mission est 

d’améliorer le contrôle des agents patho-

gènes qui affectent les industries porcine 

et avicole, ayant un impact économique et 

en santé des populations (santé et bien-

être animal, santé du personnel agricole, 

des intervenants de l’industrie et du 

public). 

Rassemblant plus de 125 chercheurs issus 

de plus de 30 institutions à travers le 

monde, dont plus de 25 chaires de 

recherche, le CRIPA soutient de nombreux 

programmes de recherche, bourses, 

concours et activités de réseautage. Ces 

initiatives visent à promouvoir la recherche 

scientifi que, transférer les connaissances 

vers le terrain, former et recruter du per-

sonnel hautement qualifi é, renforcer l’ex-

pertise de l’industrie agroalimentaire et 

vulgariser l’information pour favoriser 

l’acceptabilité sociale et la salubrité de 

produits issus des productions animales. 

Pour en savoir plus sur le CRIPA.
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Bioaérosols et élevage porcin : 

la recherche de 

Samantha Leclerc

Titulaire d’une maîtrise en microbiologie, je m’intéresse, dans le cadre 

de mon doctorat, aux bioaérosols — la composante biologique de l’air 

— et à leurs effets potentiels sur la qualité de l’air intérieur et la santé 

humaine et animale, notamment en milieux agricoles. Ma participa-

tion aux concours du comité RDT m’a permis de me rapprocher du 

milieu porcin et de mieux en saisir les enjeux.

Les activités d’élevage peuvent générer des particules biologiques en 

suspension dans l’air auxquelles sont exposés les animaux et les tra-

vailleurs, relarguées dans l’environnement. Mon projet vise à déve-

lopper de nouvelles approches de surveillance de l’air afin de mieux 

comprendre et caractériser les émissions issues des élevages porcins 

et leurs impacts sur la santé animale, humaine et environnementale. 

L’objectif est d’outiller les éleveurs et éleveuses avec des informa-

tions pour améliorer les pratiques, tout en valorisant les efforts déjà 

en place.

Les bénéfi ces concrets pour la fi lière porcine
Ce projet souligne l’intérêt d’une nouvelle approche pour le suivi des 

bioaérosols à proximité de porcheries. Il ouvre la voie à l’utilisation 

d’aiguilles de conifères pour des tests plus spécifiques, comme la 

détection de la bactérie Streptococcus suis, un agent pathogène hau-

tement préoccupant pour le secteur porcin. Par ailleurs, la détection 

de virus à ADN sur les aiguilles suggère que cette méthode pourrait 

aussi permettre de capter d’autres types de virus, notamment à ARN, 

tel que le virus du syndrome reproducteur et respiratoire porcin 

(SRRP) ou de l’influenza. Plus largement, ce projet démontre la faisa-

bilité de méthodes alternatives simples, peu coûteuses et acces-

sibles, qui pourraient s’intégrer dans des initiatives de science 

participative pour le suivi de la qualité de l’air à long terme en milieux 

agricoles.

« Ma participation 
aux concours du 
comité RDT m’a 
permis de me 
rapprocher du milieu 
porcin et d’en mieux 
saisir les enjeux . »

– Samantha Leclerc



40  Porc Québec — Décembre 2025 

C’est quoi des bioaérosols?  
Le terme « bioaérosols » désigne l’ensemble des particules d’origine biologique pré-

sents dans l’air : microorganismes (bactéries, virus, champignons), vivants ou morts, 

des fragments cellulaires (protéines, ADN) et particules végétales (spores, pollens). 

En production porcine, la présence continue d’animaux en bâtiments fermés rend leur 

émission intrinsèque et continue. Ils proviennent surtout des animaux (voies respira-

toires, peau), de la dégradation des fèces et des litières, ainsi que des surfaces conta-

minées.  De taille microscopique, les bioaérosols se déplacent dans l’air et peuvent 

atteindre les voies respiratoires, représentant un enjeu pour la santé animale (pro-

pagation des agents pathogènes) et la santé humaine (risque professionnel et risque 

environnementaux).

Les éleveurs porcins mettent déjà en place des mesures pour réduire la charge en 

bioaérosols, notamment l’optimisation des systèmes de ventilation et de filtration de 

l’air entrant et sortant, ainsi que le renforcement des protocoles d’hygiène et de la 

gestion des litières. 

Les limites de la surveillance traditionnelle de l’air :  
défis d’échantillonnage 
Les échantillonneurs actifs demeurent la méthode de référence pour surveiller la 

qualité de l’air intérieur et les émissions environnementales de bioaérosols associées. 

Cependant, leur prix élevé, les contraintes logistiques liées à leur déploiement, et leur 

caractère « ponctuel » (échantillonnage allant de quelques minutes à quelques 

heures seulement) limitent leur usage à grande échelle et leur capacité à fournir une 

image représentative des émissions sur la durée. 

Les aiguilles de conifères :  
des échantillonneurs passifs innovateurs
Les conifères (épinettes, sapins, pins) font partie des essences d’arbres les plus 

répandues au Québec. On les retrouve fréquemment aux abords des bâtiments, villes 

ou infrastructures agricoles comme les porcheries, pour agir comme brise-vent.

Récemment, plusieurs études ont mis en évidence leur 

capacité à capter divers contaminants de l’air, incluant 

des bactéries, des métaux lourds, des hydrocarbures aro-

matiques polycycliques ou encore certains gaz comme le 

dioxyde de soufre. Une preuve de concept a été réalisée 

au sein de notre équipe à l’Université Laval, indiquant leur 

potentiel d’accumulation de gènes de résistance aux anti-

biotiques (GRAs) émis depuis des porcheries. Ces résul-

tats ouvrent la voie à une approche innovante : utiliser les 

conifères comme échantillonneurs passifs de l’air. Simple, 

facile à mettre en œuvre et peu coûteuse, cette méthode 

pourrait permettre la surveillance à large échelle des 

émissions de bioaérosols issues de bâtiments d’élevage. 

De taille 
microscopique

les bioaérosols se 

déplacent dans l’air et 

peuvent atteindre les 

voies respiratoires, 

représentant un enjeu 

pour la santé animale 

et humaine
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Air, aiguilles et sites témoins :  
comment la méthode a été testée
En avril 2023, environ 15 grammes d’aiguilles de conifères ont été 

prélevés sur deux rangées d’arbres situées à différentes distances de 

deux porcheries du Québec : à 18 et 70 m pour la première porcherie, 

et à 130 et 155 m pour la seconde. En parallèle, des échantillons 

d’air ont été prélevés à ces mêmes distances, et à la sortie des ven-

tilateurs d’extraction d’air des bâtiments, à l’aide d’un échantil-

lonneur actif (240 m3 d’air) afin d’obtenir un profil de référence des 

émissions.

Les indicateurs microbiologiques (ADN de porc, virus à ADN, bacté-

ries et archées) ont été quantifiées par qPCR et la présence de gènes 

de résistance aux antibiotiques (tétracyclines, érythromycines et 

sulfonamides) a été mesurée. Ces données ont été comparées aux 

concentrations relevées dans l’air et sur les aiguilles de deux sites 

témoins, situés à plus de 6 km de toute source agricole ou 

industrielle.

Le fort potentiel de capture de bioaérosols  
par l’utilisation des aiguilles de conifères
Les analyses de l’air indiquent des concentrations élevées d’indica-

teurs (ADN de porc, virus à ADN, bactéries, archées et GRAs) à la 

sortie des ventilateurs, puis une décroissance rapide avec la dis-

tance, comparativement aux sites témoins.

Les aiguilles de conifères montrent une tendance similaire : leurs 

concentrations sont plus élevées aux porcheries par rapport aux 

sites témoins. Toutefois, les concentrations relevées sur les aiguilles 

sont plus stables pour une même rangée et tendent à diminuer 

moins rapidement avec la distance que celles obtenues par échantil-

lonnage actif.

Ces observations confirment le fort potentiel des aiguilles de coni-

fères comme échantillonneurs passifs simples et efficaces, pour le 

suivi des émissions microbiennes aux abords des élevages porcins.

Les prochaines étapes du projet
L’utilisation des aiguilles de conifères présente toutefois certaines 

limites. Les arbres actuellement étudiés sont en place depuis plu-

sieurs années, ce qui rend difficile d’estimer le temps d’exposition 

nécessaire pour qu’ils accumulent des bioaérosols provenant d’une 

porcherie ou même de certains agents pathogènes spécifiques. Pour 

mieux comprendre l’accumulation dans le temps des bioaérosols sur 

les arbres, de nouveaux tests seront réalisés avec des arbres en 

pots, n’ayant jamais été exposés à un environnement agricole. 
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Trois projets explorent des stratégies nutritionnelles pour améliorer la santé 

et les performances des truies et des porcelets :

  Supplémentation en sélénium : différentes sources et niveaux sont tes-

tés pour accroître la vitalité des porcelets, enrichir le colostrum et pré-

venir la diarrhée post-sevrage.

  Alimentation de précision : une approche par parité est évaluée pour 

optimiser les performances des truies en lactation tout en réduisant les 

coûts et les rejets environnementaux.

  Alimentation de transition autour de la mise bas : des pratiques de 

gestion et de nutrition sont développées pour réduire la mortalité des 

truies et des porcelets.

CDPQ

Nathalie Plourde, responsable des communications, CDPQ   nplourde@cdpq.ca

BILAN DES PROJETS PORCINS DU CDPQ DEPUIS L’AUTOMNE 2024 : 

Innovation et collaboration  

au cœur de la recherche

Depuis l’automne 2024, le CDPQ a lancé plusieurs projets de recherche et développement 
dans le secteur porcin, en réponse aux enjeux actuels de la filière. Ces projets, réalisés en 
étroite collaboration avec de nombreux partenaires privés et publics, visent à améliorer la 
productivité, le bien-être animal, l’efficacité énergétique et la résilience des élevages. Voici 
un aperçu des principaux axes de travail.

Alimentation et 
nutrition porcine

22
53
86
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Bien-être animal et confort en ferme

Deux projets visent à améliorer les conditions de vie des animaux :

Ajout de tapis de caoutchouc : leur impact sur le confort, la locomotion, les 

performances et la durabilité est évalué chez les truies en lactation.

Refroidissement des verrats : au Centre d’insémination porcine du Québec, 

des stratégies de ventilation sont testées pour améliorer la qualité sperma-

tique et le confort des animaux.

Technologies numériques 
et intelligence artifi cielle
Le CDPQ mise sur l’innovation pour répondre aux défi s de la main-d’œuvre et de 

la gestion en ferme :

Suivi des naissances par vision numérique et IA : un outil est en dévelop-

pement pour détecter les porcelets vivants ou mort nés, et prioriser les 

interventions en maternité.

  Contrôle intelligent des conditions d’ambiance : l’IA est utilisée pour opti-

miser la ventilation en été et en hiver, avec des effets attendus sur le confort, 

les performances zootechniques et la consommation énergétique.

Valorisation 
des données 

Deux projets visent à mieux exploiter 

les données de la fi lière :

Plateforme virtuelle de partage de 

données : en cours de conception, 

elle facilitera l’accès aux données 

techniques et leur valorisation.

Bonnes pratiques en maternité 

porcine : les données du CDPQ 

sont analysées pour identifi er les 

facteurs clés de performance à 

l’échelle des bandes et des truies.

Santé et 
performance 
en période de 
stress thermique

  Stratégies vitaminées en période 

de chaleur : l’effet de la niacine, 

des vitamines B et D est évalué 

pour améliorer le statut énergé-

tique et antioxydant des porcs en 

fi nition, réduire la fatigue muscu-

laire et améliorer la qualité de la 

viande.

Ces projets illustrent l’engagement du 

CDPQ à soutenir les producteurs por-

cins par des solutions concrètes, inno-

vantes et adaptées aux réalités du 

terrain. Pour découvrir plus de projets 

en cours de réalisation et en savoir 

plus sur chacun, visitez notre page 

web dédiée : cdpq.ca/projets. 
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Les systèmes d’alimentation électroniques avec transpondeurs RFID sur les 

truies permettent aux éleveurs de prédéterminer les rations d’aliment, de suivre 

l’évolution de la prise alimentaire et de procéder à des ajustements individuels si 

nécessaire. Au-delà des données sur la prise alimentaire quotidienne, ces sys-

tèmes collectent différentes informations à haute résolution temporelle qui per-

mettent de caractériser finement le comportement alimentaire de chaque 

animal.

La prise alimentaire constituant le principal indicateur d’intérêt pour l’éleveur, 

l’ensemble des informations recueillies à fine échelle par ces systèmes demeure 

largement sous-exploité dans un contexte de production commerciale. Avec la 

pénurie de main-d’œuvre qui diminue la qualité des observations réalisées en 

ferme, il est pertinent d’évaluer si les mesures du comportement alimentaire, 

déjà récoltées par les systèmes d’alimentation, mais peu valorisées, pourraient 

constituer un outil d’aide à la décision quotidienne pour l’éleveur.

Le Centre de développement du porc du Québec (CDPQ) vient de compléter un 

projet réalisé à sa maternité de recherche et de formation d’Armagh, visant à 

appliquer des méthodes d’analyse de données basées sur l’intelligence artifi-

cielle pour améliorer le bien-être et la productivité dans les élevages commer-

ciaux de truies. Nous présentons ici un exemple où l’analyse des données issues 

des systèmes d’alimentation pourrait ultimement être utilisée en élevage com-

mercial pour prédire le déclenchement de la mise-bas.

CDPQ

Patrick Gagnon, Ph. D., responsable analyse et valorisation des données, CDPQ   pgagnon@cdpq.ca  
Alexandra Carrier, candidate au doctorat, chargée de projets analyse et valorisation des données, CDPQ   acarrier@cdpq.ca 
Gabrielle Dumas, coordonnatrice R&D Maternité de recherche et de formation, CDPQ   gdumas@cdpq.ca 

Laurence Maignel, généticienne, CCAP   lmaignel@cdpq.ca 

Collaborateur : Jyga Technologies   info@jygatech.com

PRÉDICTION DU DÉCLENCHEMENT DE LA MISE-BAS :

Vos stations d’alimentation  
en savent plus que vous  
ne le pensez!

La gestion des mises-bas est importante pour maximiser le taux de survie des porcelets et 
atténuer les impacts négatifs sur les truies en cas de mise-bas difficile. Comme la truie 
modifie son comportement dans les heures précédant la mise-bas, ces changements 
peuvent être détectés par les données à fine échelle des systèmes d’alimentation 
électroniques.
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Données disponibles
La maternité de recherche et de formation du CDPQ compte 675 
truies productives conduites en bandes aux quatre semaines. La salle 
de mise-bas compte 135 cages, dont 125 cages de 6 pi × 9 pi. Les 
données du système d’alimentation en place dans ces cages, soit 
GESTAL Quattro (Jyga Technologies), ont été analysées pour déve-
lopper un modèle capable de prédire le début imminent de la mise-
bas. Ce système d’alimentation enregistre à l’échelle individuelle, et 
pour chaque période de 15 minutes, la quantité d’aliment distribuée 
ainsi que le nombre d’activations de la sonde d’alimentation (aussi 
appelée déclencheur). Au total, ce sont 1921 événements de mise-
bas de mai 2021 à avril 2025 dont l’heure exacte de naissance du pre-
mier porcelet était connue qui ont été retenues pour analyse. À noter 
que seules les truies transférées en cage de mise-bas au moins 108 
heures avant le début des naissances ont été incluses, afin de pouvoir 
caractériser le comportement entre la période d’acclimatation et la 
mise-bas. Les données d’alimentation ont ensuite été agrégées aux 
heures en calculant la somme de la quantité reçue et la somme du 
nombre d’activations de la sonde à chaque heure. 

Profils types
La Figure 1 illustre l’évolution moyenne du comportement alimen-
taire autour de la mise-bas. À mesure que la truie s’approche du 
début de la mise-bas, son niveau d’activité (nombre d’activations de la 
sonde) diminue (partie supérieure de la figure; ligne pleine). Pour la 
consommation (partie inférieure de la figure; ligne pleine), la diminu-
tion se produit seulement juste avant la mise-bas. En comparaison, le 
profil de référence (lignes pointillées vertes), représentant une 
période plus éloignée de la mise-bas (-48h à -24h) montre un com-
portement plus stable dans le temps. Ces tendances confirment 
l’existence d’un changement comportemental chez la truie en phase 
pré-partum et par le fait même, l’intérêt de valoriser les données des 
systèmes d’alimentation électroniques pour la détection des 
mises-bas.

Figure 1. Évolution moyenne du comportement 
alimentaire des truies 24h avant à 12h après  
la mise-bas (courbe pleine) et 48h à 12h avant  
la mise-bas (courbe pointillée).

Détection du début de la mise-bas
Les données agrégées à l’heure ont ensuite été utili-
sées afin d’entrainer un modèle de détection du début 
de la mise-bas à l’aide de l’algorithme d’apprentis-
sage automatique des forêts aléatoires. La mise-bas 
représentait l’événement à détecter, tandis que les 
heures précédant la parturition ont été divisées en dif-
férentes périodes :

  Période de référence : période précédant de 48 à 
24h la mise-bas (-48h à -24h, période où en principe 
il n’y a rien à détecter) ; 

  Période pré-mise-bas : période de 24 heures pré-
cédant la mise-bas (-24h à 0h).

Pour chaque période, la consommation et le nombre 
d’activations de la sonde ont été compilés à chaque 
heure, générant ainsi un total de 48 variables explica-
tives par évènement. Le modèle a été entrainé sur un 
jeu de données d’apprentissage représentant 70 % 
des périodes, puis testé sur le reste du jeu de données 
(30 %) pour évaluer les performances du modèle. Plus 
de détails sur la méthodologie seront présentés dans 
un rapport synthèse disponible en début 2026.

Le modèle est parvenu à détecter correctement si la 
mise-bas était sur le point de se produire ou non dans 
87 % des cas, tandis qu’il a failli à détecter une mise-
bas imminente dans 8 % des cas et faussement prédit 
une mise-bas dans 5 % des cas (Figure 2). 

Figure 2. Matrice de confusion illustrant  
les performances du modèle de prédiction 
de mise-bas.

Les cases vertes représentent les situations correctement identifiées 
(truie réellement en mise-bas ou non), alors que les cases rouges 
montrent les erreurs du modèle : fausses alertes (mise-bas prédite 
faussement) et mises-bas manquées (événement non détecté).
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Prédiction du début de la mise-bas
L’approche décrite ci-haut a été appliquée de -48 à 0 h avant la 
mise-bas, permettant une décision (détection) en début de mise-
bas. La même approche a été réappliquée, mais cette fois en 
déplaçant les périodes afin d’évaluer si le modèle peut prédire 
avant d’atteindre le début de la mise-bas. Ceci visait à déterminer 
à partir de quel moment la modification comportementale per-
met la meilleure prédiction de la mise-bas comparativement au 
profil comportemental de référence. Cet exercice a permis de 
constater que le taux de bonnes décisions demeure stable dans 
les heures précédant la mise-bas, ne diminuant que de 2 % entre 
0 h et 8 h avant la mise-bas (Tableau 1). Plus on recule dans le 
temps afin de considérer la période pré-mise-bas, moins la  

 
détection via les données provenant du système d’alimenta-
tion est bonne. À 24 heures avant la mise-bas, le taux de bonne 
décision est à peine plus grand que 50 % (55,5 %), ce qui est 
attendu puisque la truie n’a pas ou très peu modifié son com-
portement à ce moment.

Il est pertinent de souligner que l’algorithme permet de détec-
ter à 92 % si une mise-bas a eu lieu dans les 4 dernières 
heures, et ce, seulement en considérant les données prove-
nant du système d’alimentation. Ce résultat peut avoir un 
impact en production, notamment afin d’optimiser les soins 
post-parturition.

Tableau 1. Performance de l’algorithme pour la prédiction et la détection de la mise-bas.

Prédiction Détection

Heure à la fin de la période (par rapport au début de la mise-bas)

-24 -20 -16 -12 -10 -8 -6 -4 -2 0 2 4

Bonne décision (%) 55,5 61,4 65,6 78,2 83,3 84,8 84,8 86,1 86,6 86,6 90,9 92,3

Mise-bas manquée (%) 22,1 19,7 17,7 12,7 9,2 8,9 9,6 8,9 8,7 8,2 5,1 3,5

Fausse alerte (%) 22,4 19,0 16,7 9,1 7,5 6,3 5,6 5,1 4,7 5,2 4,0 4,2

Ce résultat
peut avoir un impact  

en production, notamment 
afin d’optimiser les soins 

post-parturition 

Essayez-la 
vous-même !

LA VENTILATION INTELLIGENTE 

230332
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Perspectives d’application 
La capacité à prédire l’heure de début de la mise-bas jusqu’à huit heures à l’avance, 

comme le suggèrent ces résultats, ouvre plusieurs perspectives intéressantes pour les 

éleveurs. Une utilisation plus judicieuse des produits vétérinaires déclenchant la parturi-

tion serait envisageable. Par exemple, en évitant d’administrer des injections aux truies 

dont la mise-bas semble retardée selon la date de saillie, mais qui, en réalité, sont sur le 

point de mettre bas. La prédiction pourrait également favoriser une meilleure gestion 

des ressources humaines en prédisant le nombre de mises-bas prévues dans les heures 

à venir, permettant ainsi d’ajuster l’effectif disponible pour assister les truies en 

conséquence. 

Il serait aussi possible d’activer les équipements de confort des porcelets (ex : lampes 

chauffantes, niches, tapis) en fonction de l’heure prévue de mise-bas, optimisant ainsi la 

consommation électrique des équipements. Même dans le cas où l’algorithme ne réussit 

pas à prédire correctement l’heure de début, une détection jusqu’à 4 heures après la 

mise-bas pourrait également s’avérer utile en ferme, par exemple en activant la niche à 

porcelets, dans le cas où celle-ci ne serait pas encore en fonction. 

Ces résultats corroborent ceux de Traulsen et al. (2018)1 qui suggèrent que des alertes 

pourraient être applicables de 6 à 12 heures avant la mise-bas. Ce résultat avait été 

obtenu grâce à des accéléromètres fi xés à l’oreille des truies, alors que dans le présent 

projet aucun capteur additionnel n’a été nécessaire, seules les données déjà collectées 

par les systèmes d’alimentation (Gestal Quattro) ont été utilisées.  

Les travaux se poursuivent…
Les résultats sont prometteurs pour la détection ou la prédiction des mises-bas, malgré 

le nombre limité de données utilisées. Un aspect particulièrement intéressant de ce pro-

jet réside dans le fait que les analyses ont été réalisées à partir de données déjà géné-

rées et stockées automatiquement par des systèmes d’alimentation présents en milieu 

commercial. Le défi  principal reste maintenant de traduire ces informations comporte-

mentales en alertes pertinentes et au bon moment pour l’éleveur. Les travaux se pour-

suivent dans le cadre d’un nouveau projet piloté par le Centre canadien pour l’amélioration 

des porcs (CCAP) en collaboration avec le CDPQ, le Prairie Swine Centre et Jyga Tech-

nologies, dans le but de tester ces innovations dans les fermes commerciales. Des don-

nées supplémentaires provenant de fermes expérimentales, y compris de la maternité 

de recherche du CDPQ, ainsi que de fermes commerciales seront utilisées. Cette étape 

de validation dans différentes conditions d’élevage est essentielle avant d’envisager une 

application à grande échelle.
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1Traulsen, I., Scheel, C., Auer, W., Burfeind, O., & Krieter, J. (2018). Using Acceleration Data to Automatically Detect the Onset of Farrowing in Sows. Sensors, 18(1), 170. https://doi.org/10.3390/s18010170
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Son projet retrace une chronologie des événements tout en proposant une analyse des prin-
cipaux éléments de la crise. Dans un premier temps, il aborde les enjeux liés à l’embargo 
chinois des produits de porc canadiens. Par la suite, il met en lumière les répercussions de la 
COVID-19 sur l’industrie canadienne du porc, en soulignant les pénuries de main-d’œuvre et 
leurs conséquences sur la filière. Enfin, il se concentre sur la crise de l’industrie porcine au 
Québec, en explorant les difficultés rencontrées par Olymel et leur restructuration.

Dans l’article qui suit, nous allons explorer une partie de son travail, celle qui s’attarde 
aux relations bilatérales entre le Canada et la Chine. L’objectif est de comprendre pour-
quoi le gouvernement chinois a décidé d’imposer un embargo sur la viande de porc cana-
dienne pendant quatre mois, puis les raisons qui l’ont amené à lever cet embargo.

La Chine en crise sanitaire
Le 1er août 2018, le ministère chinois de l’Agriculture et des Affaires rurales a signalé 
son premier foyer de fièvre porcine africaine (FPA) dans une petite ferme située à la 
périphérie de Shenyang, la capitale de la province de Liaoning, dans le nord-est de la 
Chine. La FPA s’est propagée rapidement dans l’industrie porcine chinoise selon la 
compilation de données de l’Organisation mondiale de la santé animale (Figure 1).

COMMERCE INTERNATIONAL
Hugo Lapointe Lemonde, conseiller en relations publiques  hlapointe@leseleveursdeporcs.quebec

Le porc pris en otage :  
crise diplomatique entre 
Ottawa et Pékin

Durant l’été 2024, Les Éleveurs de porcs du Québec ont accueilli un stagiaire au sein du service 
des relations publiques, dans le cadre de l’accomplissement de sa maîtrise en études politiques 
appliquées à l’Université de Sherbrooke. À la suite de ce stage, toujours dans le cadre de sa maîtrise, 
et ayant trouvé un profond intérêt pour l’organisation, il a choisi de réaliser son travail dirigé sur les 
événements majeurs au sein de l’industrie porcine québécoise survenus de 2019 à 2024.

Élément déclencheur  
de la crise diplomatique
Le 22 août 2018, un tribunal des  
États-Unis pour le district Est de New York 
a lancé un mandat d’arrestation contre 
Meng Wanzhou. Cette dernière est accu-
sée de fraude bancaire, de fraude informa-
tique et de complot en vue de commettre 
une fraude bancaire et une fraude électro-
nique. Les accusations sont fondées sur 
des allégations qui débutent en 2007 
selon lesquelles des employés de Huawei, 
poursuivis ensuite par Meng Wanzhou 
alors qu’elle occupait le poste de directeur 
financier chez Huawei, auraient trompé 
des institutions financières américaines 
en permettant à une des filiales de 
Huawei, Skycom Tech, de faire affaire en 
Iran malgré les sanctions imposées sur le 
pays par les États-Unis.

Le 1er décembre 2018, Meng Wanzhou, en 
transit à Vancouver pour des affaires à 
Mexico, est arrêtée par la Gendarmerie 
royale du Canada sur mandat d’extradition 
des États-Unis. Lors d’une audience, le pro-
cureur de la Couronne, John Gibb-Carsley, 
soutient qu’elle a enfreint les lois améri-
caines et doit être maintenue en détention 
en attendant son extradition. Selon le pro-
cureur, les termes du traité d’extradition 
entre le Canada et les États-Unis ne 
laissent aucune autre option au tribunal 
canadien. Elle a été détenue au Canada de 
décembre 2018 à septembre 2021.

Avant l’apparition de la FPA en Chine, le Canada figurait déjà parmi les principaux 
exportateurs de viande de porc vers ce pays. Après l’émergence de la FPA, le Canada 
a considérablement augmenté leurs exportations.

Note: Le terme  
« Cases » désigne les 
porcs malades.

 

Sources : USDA, Economic 
Research Service compilation 
of data from World 
Organisation for Animal 
Health.

Figure 1. Cas de fièvre porcine africaine dans les provinces 
chinoises, 2018-2022
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Début des représailles de la Chine
Le 30 avril 2019, le gouvernement chinois a annoncé la suspension des licences 
d’exportation de deux entreprises canadiennes de viande de porc, Olymel LP et 
Drummond Export, en lien avec des erreurs d’étiquetage sur certains certifi cats 
d’importation. Environ un mois plus tard, le 3 juin 2019, les douanes chinoises du 
port de Nanjing ont déclaré avoir détecté des résidus de ractopamine, un additif 
alimentaire interdit en Chine et extrêmement réglementé au Canada via le Pro-
gramme canadien de certifi cation des porcs exempts de ractopamine (PCCPER), 
géré par le Conseil canadien du porc et supervisé par l’Agence canadienne d’ins-
pection des aliments (ACIA), dans une cargaison de porc en provenance de la com-
pagnie Frigo Royal Inc. En réponse à cette découverte, le 18 juin 2019, la Chine a 
suspendu la licence d’exportation de Frigo Royal Inc., devenant ainsi le troisième 
exportateur canadien de viande de porc à voir sa licence révoquée.

Finalement, le 25 juin 2019, la Chine a temporairement suspendu l’ensemble de 
ses importations de viande, plus spécifi quement les produits de porc et de bœuf, 
en provenance du Canada. Le porte-parole de l’ambassade de Chine au Canada 
a expliqué que la suspension a été motivée par la découverte de certifi cats d’ex-
portation frauduleux accompagnant des cargaisons de porc canadien, qui certi-
fi aient à tort la sécurité des produits.

Le 26 juin 2019, à la suite d’une allocution devant le Conseil d’affaires Cana-
da-Inde, Jim Carr, le ministre de la Diversification du commerce internatio-
nal s’est entretenu avec des journalistes au sujet de la décision de la Chine 
d’interdire toutes les importations de viande canadienne en raison de l’utili-
sation de certificats vétérinaires falsifiés. Il a déclaré que des individus 
avaient essayé d’utiliser la marque canadienne pour écouler des produits de 
viande sur le marché chinois. De plus, il a indiqué que le gouvernement cana-
dien ne savait pas si les cargaisons de viande en question provenaient vrai-
ment du Canada. Un journaliste lui avait demandé si l’action de la Chine 
pouvait être motivée par des considérations politiques. Il a répondu qu’aucun 
lien n’a été explicitement établi par qui que ce soit.

Sanctions américaines sur l’Iran

Depuis 1979, à la suite de la saisie de l’ambassade américaine à Téhéran 
et la prise d’otages américaines, les États-Unis ont imposé à l’Iran diverses 
sanctions économiques, commerciales, scientifi ques et militaires en vertu de 
diverses autorités légales. Durant cette période de sanction, qui est toujours en 
cours aujourd’hui, il y a eu des phases de relâchement et de renforcement. 
Parmi les nombreux programmes de sanctions américaines imposées sur 
l’Iran, l’un de ces programmes restreint l’accès aux États-Unis pour les entre-
prises qui exercent certaines activités commerciales en Iran.

Analyse de la 
crise diplomatique
Selon de multiples diplomates et 
experts, il n’y a aucun doute que la 
Chine utilise les interdictions d’ex-
portations canadiennes comme le 
canola, le soja et la viande de porc 
et de bœuf pour tenter de forcer le 
Canada à libérer Meng Wanzhou.

L’analyse de Dr. Mike von Massow, 
professeur associé au départe-
ment de l’économie de l’alimenta-
tion, de l’agriculture et des 
ressources à Université de Guelph, 
explique que la Chine utilise le 
commerce comme outil de pres-
sion dans ses relations internatio-
nales. En limitant les importations 
de porc canadien, elle envoie plu-
sieurs messages stratégiques. 
D’une part, ces restrictions sont 
une réponse indirecte à l’arresta-
tion de Meng Wanzhou reflétant un 
mécontentement face au Canada 
tout en évitant une confrontation 
diplomatique directe. D’autre part, 
en particulier pour le porc, la Chine 
cherche à démontrer qu’elle peut 
se passer de certains produits 
essentiels, malgré des besoins 
croissants liés à des défis tels que 
la FPA, qui ravage son cheptel por-
cin. Cela souligne une stratégie 
visant à renforcer son image d’au-
tosuffisance tout en exerçant une 
pression économique pour 
résoudre un différend juridique.

Diplomatie coercitive du gouvernement de la Chine

Le Canada n’est pas le seul pays à avoir été touché par des sanctions commer-
ciales imposées par la Chine. Le gouvernement chinois a souvent recours à des 
tactiques diplomatiques coercitives pour punir des comportements jugés indé-
sirables de la part de gouvernements ou d’entreprises étrangères. Entre 2010 
et 2020, 152 cas de diplomatie coercitive ont été recensés par le Australian 
Strategic Policy Institute, dont 100 visaient des gouvernements de 27 pays et 
52 concernaient des entreprises spécifi ques.



Fin de l’embargo 
Le 5 novembre 2019, après un peu plus de quatre mois d’embargo, Justin Trudeau 
annonce que la Chine a autorisé la reprise des importations de viande de porc et de 
bœuf canadien vers son marché.

Analyse de la fin de l’embargo
Lorsque la Chine a levé son embargo sur la viande de porc et de bœuf canadien, Guy 
Saint-Jacques, ancien ambassadeur du Canada en Chine, a expliqué que la décision 
de la Chine n’est pas liée à une amélioration des relations entre les deux pays, mais 
plutôt à des problèmes d’approvisionnement en denrées alimentaires de la Chine. 
Cette déclaration rentre en ligne avec celle de Rabobank, une institution financière 
internationale de bancassurance d’origine néerlandaise, dans laquelle il explique 
qu’un an après que la FPA a été signalée pour la première fois en Chine les pertes de 
porcs dans ce pays avaient dépassé la capacité mondiale à compenser la différence. 
Cela signifiait qu’il manquait de porc au sein de l’ensemble des exportateurs de porc, 
et cela même si la part de la Chine au sein de l’ensemble des importations mon-
diales de viande de porc était de 45,2 % en 2020, comparé à 17,1% en 2017.

Selon Guy Saint-Jacques, le gouvernement chinois a probablement été confronté à 
une pression importante de la part des consommateurs chinois, qui dénonçaient 
l’augmentation de 70 à 100 % des prix de la viande de porc.

Pressions diplomatiques toujours en cours
Si l’embargo de 2019 a été levé, la tension commerciale entre le Canada et la Chine 
est loin d’être terminée. Depuis le 1er octobre 2024, sous le gouvernement de Tru-
deau, puis celui de Carney, le Canada applique des droits de douane de 100 % sur les 
véhicules électriques chinois, ainsi que de 25 %, depuis le 22 octobre 2024, sur les 
produits d’acier et d’aluminium en provenance de Chine. En riposte aux droits de 
douane du gouvernement du Canada, le 20 mars 2025, le gouvernement de la Chine 
a imposé un droit de douane sur les produits agricoles canadiens tels que 25 % sur 
la viande porcine canadienne.

Cette nouvelle escalade démontre que le porc demeure un levier de pression dans 
les relations bilatérales entre le Canada et la Chine. 

Pourquoi le Canada, et plus particulièrement  
le Québec, a-t-il été touché par l’embargo  
sur la viande de porc ?

En 2018, première année de la FPA en Chine, les exportations canadiennes de 
viande de porc vers ce marché représentaient 16 % de la production cana-
dienne, contre 5 % pour l’Union européenne et le Brésil, et seulement 2 % pour 
les États-Unis. Donc, parmi les exportateurs de viande de porc vers la chine, 
l’industrie porcine canadienne était la plus dépendante du marché chinois. 

Lorsque l’embargo est entré en vigueur, les exportations canadiennes totales 
de porc frais et congelé ont chuté de 14,9 %, passant d’environ 980 millions à 
830 millions de dollars canadiens.

Le Québec a été particulièrement touché, puisque les trois entreprises qui ont 
vu leur licence suspendue avant l’embargo étaient québécoises. De plus, la 
Chine représentait 18 % des exportations québécoises de viande de porc, une 
proportion plus élevée que celle observée au niveau national.
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COMMERCE INTERNATIONAL

Florence Marquis, stagiaire en agroéconomie  fmarquis@leseleveursdeporcs.quebec

Diversifier pour mieux régner

Dans un texte sorti en septembre 
2025, intitulé « Le virage 
commercial de 12 milliards de 
dollars : Le Canada a l’occasion 
d’exporter ses aliments ailleurs 
qu’aux États-Unis », Financement 
agricole du Canada (FAC) 
démontrait qu’il serait possible de 
détourner une partie de la 
production vers d’autres pays.

En raison des tensions persistantes avec les États-Unis, des menaces répétées de tarifs 
douaniers et de l’imposition effective de certains d’entre eux, de nombreux obstacles ont 
émergé, touchant particulièrement les exportateurs agroalimentaires. En ce sens, le 
gouvernement fédéral a répété à plusieurs occasions que le Canada devait diversifier ses 
marchés d’exportations afin de pouvoir protéger son économie en cas de chocs. 

L’initiative proposée par FAC repose sur trois axes ; renforcer le commerce interprovin-
cial, tirer parti des accords commerciaux existants et nouer de nouveaux partenariats 
avec d’autres pays. L’enjeu principal consiste à déterminer comment le Canada peut tirer 
parti de ses autres accords commerciaux pour réduire sa dépendance envers les 
États-Unis. 

Le Canada possède une posture avantageuse dans le cadre du commerce international 
avec 15 accords de libre-échange qui couvre 51 pays, représentant près des deux tiers de 
l’économie mondiale. Ces accords ouvrent des portes vers l’Europe, l’Asie et l’Amérique 
latine. Toutefois, leur mise en œuvre demeure inégale et certains accords vont offrir des 
conditions plus avantageuses que d’autres sur les produits agricoles.

Le secteur porcin illustre parfaitement cette réalité. Au Québec, le porc est le produit 
bioalimentaire le plus exporté, avec près de 70 % de la production destinée à l’étranger. 
Les principaux marchés sont les États-Unis, le Japon, la Chine, le Mexique et les Philip-
pines. Or, malgré cette diversification apparente, le secteur demeure sensible aux fluc-
tuations des marchés nord-américains et asiatiques.

Dans plusieurs accords, les conditions d’accès pour le porc demeurent limitées. Certains 
marchés imposent encore des contingents tarifaires, un mécanisme qui permet d’impor-
ter une quantité donnée d’un produit à un taux de douane réduit, mais qui applique 
ensuite un tarif beaucoup plus élevé au-delà du quota autorisé. Autrement dit, les pro-
ducteurs peuvent accéder au marché, mais dans des volumes plafonnés, limitant ainsi 
leur potentiel de croissance.

Partenariat transpacifique 
global et progressiste
Parmi les ententes internatio-
nales, le Partenariat transpaci-
fique global et progressiste 
(PTPGP), signé en 2018 avec dix 
autres pays de la région Asie-Pa-
cifique, représente une véritable 
bouffée d’air frais pour le secteur 
porcin canadien. L’accord prévoit 
une réduction progressive des 
tarifs douaniers sur la viande de 
porc et instaure au Japon, l’un 
des plus grands marchés avec le 
plus gros potentiel pour le sec-
teur, un régime de prix seuil afin 
que le porc importé soit vendu à 
un prix comparable à celui du 
porc produit localement.

Grâce à ces dispositions, les expor-
tateurs canadiens disposent d’un 
avantage concurrentiel notable par 
rapport aux Américains qui sont 
encore soumis à des tarifs plus 
élevés depuis le retrait du pays au 
PTPGP. Cela a permis au Canada 
de consolider sa position au Japon, 
où le porc canadien est reconnu 
pour sa qualité et sa traçabilité.
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Accord économique et commercial global
Si le PTPGP représente un succès, d’autres ententes se révèlent plus difficiles à exploiter. C’est 

le cas de l’Accord économique et commercial global (AECG) entre le Canada et l’Union euro-

péenne, entré provisoirement et partiellement en vigueur en 2017. Bien que cet accord sup-

prime la majorité des droits de douane sur les produits agricoles, l’accès au marché européen 

pour le porc canadien demeure fortement limité. On dit que cet accord est entré provisoirement 

en vigueur, car en raison de la structure de l’Union européenne, le temps que tous les gouverne-

ments nationaux ratifient les questions qui touchent leurs compétences aurait ralenti le proces-

sus. Donc l’Union européenne avait le droit de mettre en application tout ce qui touche la 

« politique commerciale commune », soit environ 90 % de l’accord. Toutefois, il est impossible 

de savoir quand l’accord entrera complètement en vigueur ou si un jour ça pourrait arriver.

L’Union européenne maintient en effet des contingents tarifaires restreints, assortis de condi-

tions sanitaires et de certification particulièrement exigeantes. Les barrières techniques au 

commerce, telles que les normes de salubrité, les exigences d’étiquetage ou les procédures de 

certification, freinent considérablement les exportations canadiennes.

Les producteurs et productrices doivent non seulement respecter les normes canadiennes, 

mais aussi se conformer à celles, souvent plus strictes, de l’Union européenne. Par exemple, un 

produit certifié par l’Association canadienne de normalisation peut devoir être recertifié en 

Europe, un processus coûteux et long. Ce décalage normatif illustre l’un des principaux défis 

auxquels fait face la stratégie de diversification : la multiplication des standards et procédures, 

qui alourdit la compétitivité canadienne.
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Lorsqu’une chose 
n’existe pas, 
on l’invente.

Prévention 
PCV2    
et M Hyo

 * Début de l’immunité : PCV2 dès 2 semaines après la vaccination / M. hyopneumoniae dès 3 semaines après vaccination. 
PCV2 et M. hyopneumoniae : une durée de protection jusqu’à 23 semaines après vaccination.

Protection contre 
les génotypes PCV2 
circulants

La meilleure 
durée de 
protection*

Formulation basée sur 
la souche utilisée dans 
le vaccin Hyogen®

En savoir plus sur 
notre vaccin ici!

Une formulation unique 
prête à l’emploi

8/19/25   10:01 AM8/19/25   10:01 AM
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Accord Canada–États-Unis–Mexique
Sur le continent, l’Accord Canada–États-Unis–Mexique 
(ACEUM) demeure le pilier des échanges agroalimen-
taires nord-américains. Si cet accord a consolidé la coo-
pération régionale et maintenu l’intégration des marchés 
porcins créée par l’ancien ALENA, il reste néanmoins 
dépendant des aléas politiques américains, où les 
menaces de tarifs douaniers refont régulièrement sur-
face. Cette instabilité rappelle la nécessité, pour le 
Canada, de consolider ses partenariats avec des acteurs 
plus stables et complémentaires.

C’est précisément dans ce contexte que le Mexique se 
démarque comme un marché stratégique à fort poten-
tiel. Le pays connaît une croissance rapide de sa 
demande alimentaire. Membre à la fois de l’ACEUM et 
du PTPGP, les exportateurs canadiens pourraient y  

 
trouver une double opportunité : d’une part, un accès 
tarifaire privilégié grâce à l’ACEUM, et d’autre part, la 
possibilité de diversifier leurs débouchés vers l’Amé-
rique latine à partir d’un hub mexicain. 

Il est donc essentiel lors de ce moment charnière de se 
retourner vers les autres partenariats que le Canada a, 
que ce soit le PTPGP, l’AECG, l’ACEUM ou un autre des 
12 autres accords de libre-échange. S’appuyer sur 
d’autres accords, moderniser les chaînes de valeur et 
réduire les barrières techniques seront essentiels pour 
garantir que les productrices et producteurs canadiens 
continuent de prospérer. Dans un système mondial en 
plein changement, la sécurité économique ne se trouve 
plus dans la dépendance, mais dans la diversité.  
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Jamais un président n’avait atteint un niveau d’impopularité aussi élevé que Trump 
à ce stade de son mandat et la situation ne va pas en s’améliorant pour lui qui doit 
conserver une base électorale forte. C’est nécessaire pour lui afin de pouvoir conser-
ver sa majorité à la chambre des représentants dont les élections de mi-mandat 
seront en 2026. Considérant que le vote des populations rurales et agricoles lui avait 
été majoritairement accordé lors des dernières élections, il y a un enjeu stratégique 
de conserver un lien fort avec cette partie de l’électorat. 

Son mégaprojet de loi, le One Big Beautiful Bill Act, adopté à la majorité par la 
Chambre des représentants — composée majoritairement par les républicains —, 
contient plusieurs mesures agricoles. Le texte a été adopté par le biais du méca-
nisme de réconciliation budgétaire, une procédure accélérée au Sénat et réservée 
aux politiques qui modifient les dépenses fédérales ou les recettes de l’État. Ce choix 
limite toutefois la portée de la loi : elle ne peut pas créer de nouveaux programmes, 
mais seulement prolonger ou ajuster ceux déjà existants.

Selon une estimation du Congressional Budget Office, les mesures agricoles pré-
vues augmenteraient les dépenses fédérales d’environ 54 milliards de dollars. 
Trump affirme que les revenus tirés des tarifs douaniers s’élèveraient à 31 milliards, 
un chiffre qui n’a toutefois jamais été officiellement confirmé. Ce serait donc une 
dépense qui dépasserait les revenus des tarifs, donc l’argent devrait être allé cher-
cher ailleurs, ce qui contredit l’administration Trump qui cherche à réduire les 
dépenses publiques depuis le début du mandat.  

Malgré l’ampleur annoncée du plan, plusieurs obstacles techniques et juridiques se 
dressent. La redistribution de revenus publics relève normalement du Congrès, ce 
qui empêcherait le président d’en décider unilatéralement. Par ailleurs, la Cour 
suprême doit bientôt se prononcer sur la légalité des tarifs imposés par Trump : s’il 
s’avérait qu’il n’avait pas le pouvoir de les instaurer, il serait impossible d’en redistri-
buer les recettes.

Les critiques soulignent aussi la contradiction entre le discours et la réalité écono-
mique : difficile de prétendre soutenir les agriculteurs tout en maintenant des tarifs 
qui font grimper leurs coûts. Depuis le retour au pouvoir de Trump, les prix des 
intrants agricoles ont bondi, et ses politiques migratoires ont accentué la pénurie, et 
donc le coût de la main-d’œuvre.

COMMERCE INTERNATIONAL

Florence Marquis, stagiaire en agroéconomie   fmarquis@leseleveursdeporcs.quebec

La « charité » de Trump pour 
les producteurs agricoles

Le 25 septembre dernier, lors d’une rencontre avec le président turc, Donald Trump aurait 
déclaré qu’une partie des revenus tirés des tarifs douaniers serait versée aux producteurs 
agricoles pour qu’ils restent « en bonne forme ». Cette promesse a suscité un certain 
scepticisme puisque les intentions réelles du président derrière cette mesure semblent 
floues. 
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LA TECHNOLOGIE AU SERVICE

D’UN CLIMAT PARFAIT

  BOUCHERVILLE, QC

450-641-4810

MONITROL.COM

227928

Les producteurs agricoles américains traversent déjà une période 

difficile : les coûts de production élevés, la faiblesse des prix et les 

tensions commerciales persistantes limitent leurs marges de 

manœuvre. Dans ce contexte, l’injection de fonds publics pourrait 

offrir un certain répit en soutenant leur trésorerie et en stabilisant 

temporairement le secteur.

Cette aide financière soulève aussi des enjeux de compétitivité. 

En investissant massivement dans la production agricole, le gou-

vernement fédéral réduit artificiellement les coûts pour les 

exploitants américains. Sur le plan international, cela risque d’ac-

centuer les déséquilibres concurrentiels. Le One Big Beautiful Bill 

Act pourrait ainsi renforcer la position des producteurs améri-

cains sur les marchés d’exportation, au détriment de leurs 

concurrents, notamment au Canada. Plusieurs pays pourraient y 

voir une forme de subvention déguisée, contraire à l’esprit des 

règles de l’Organisation mondiale du commerce (OMC).

Pour les producteurs étrangers, les conséquences sont 

claires : leurs coûts de production deviendraient encore 

moins compétitifs face à une agriculture américaine subven-

tionnée. Cette situation pourrait raviver les tensions com-

merciales et remettre en question la loyauté de la concurrence 

dans le commerce agroalimentaire nord-américain.

Le One Big Beautiful Bill Act n’entrera en vigueur qu’en 2026. 

Les impacts concrets sur le monde agricole ne seront donc 

pas perceptibles avant plusieurs mois. L’aide promise aux 

producteurs ne pourrait être versée qu’après le jugement de 

la Cour suprême, attendu en novembre. D’ici là, difficile de 

dire si cette annonce marque le retour d’un véritable plan de 

soutien rural ou simplement une manœuvre électoraliste 

visant à consolider le vote des régions rurales, un appui dont 

Donald Trump aura plus que jamais besoin.  

Impacts sur la compétitivité des  
producteurs américains

En investissant massivement dans la production agricole, le gouvernement  

fédéral réduit artificiellement les coûts pour les exploitants américains.
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Un webinaire en deux sections 
1. Rappel de la réglementation

Tout d’abord, il a été rappelé que le Règlement sur la 
santé des animaux – section IX n’est pas nouveau, il 
existe depuis 1977. La plus récente modifi cation a 
été apportée en 2020. Un point important à savoir 
est que cette réglementation s’applique non seule-
ment aux transporteurs d’animaux, mais également 
aux propriétaires d’animaux et à toute autre per-
sonne qui transporte, fait transporter ou participe 
directement ou indirectement aux activités entou-
rant le transport, par exemple : les éleveurs, les éle-
veuses, les transporteurs, les équipes de chargement, 
les répartiteurs, etc…

Dès qu’un animal est transporté, peu importe l’es-
pèce, vous êtes assujettis au règlement, même s’il 
s’agit de  poissons ou de cochons d’Inde. Également, 
l’ACIA peut surveiller l’aptitude au transport dans 
plusieurs endroits, par exemple : un encan, un parc 
de rassemblement, un aéroport, une ferme, etc. 

Sophie Benoit de l’ACIA a ensuite donné un bon 
nombre d’exemples de situations qui sont actuelle-
ment plus problématiques ou qui soulèvent plus de 
questions comme les plans d’intervention, le nombre 
de porcs dans les remorques, les porcs incompa-
tibles, l’obligation de formation et de surveillance en 
route, les conditions qui rendent les animaux fragili-
sés, les durées maximales de transport, les disposi-
tions spéciales, la condition des véhicules etc.

TRANSPORT

Marie-Pier Lachance, conseillère principale aux projets stratégiques  mplachance@leseleveursdeporcs.quebec

Retour sur le WebiPorQ 
Bien-être animal et transport : 
ce que dit la réglementation

Lors de ce WebiPorQ présenté le 1er  octobre dernier, par Marie-Pier Lachance, conseillère 
principale aux projets stratégiques pour Les Éleveurs de porcs du Québec, et Sophie Benoît, 
spécialiste aux Opérations-région du Québec à l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments, plusieurs sujets ont été abordés. 

2. Votre rôle comme éleveur et éleveuse

Vous jouez un rôle clé dans la prévention des incidents en lien avec l’aptitude 
au transport. Vous êtes la première clé du succès car tout débute à la ferme. 
Il est primordial il est obligatoire d’observer quotidiennement animaux, savoir 
identifi er les animaux à risque et souffrants, de leur apporter les soins néces-
saires et de prendre la décision d’euthanasier, si leur état se détériore. 

La rapidité de la prise de décision va permettre dans plusieurs cas de limiter 
le nombre de porcs non ambulatoires à devoir euthanasier par exemple, par 
la mise en place d’un traitement rapide ou bien d’isoler l’animal pour qu’il 
récupère! 

Pour vous aider à former vos employé.e.s, des outils de formation sont dispo-
nibles sur la plateforme canadienne PorcSAVOIR. N’hésitez pas à nous 
contacter si vous voulez plus d’information.  De nombreux 
outils ont été développés au cours des dernières années pour 
vous aider à prendre la meilleure décision possible. Pour y 
accéder, veuillez scanner le code QR suivant.

La 2e clé du succès est l’évaluation minutieuse de chaque animal avant son 
transport et la communication transparente entre le producteur ou produc-
trice et son transporteur pour éviter les problèmes et les sanctions éven-
tuelles. Le transporteur a le droit de refuser un porc: c’est lui qui a le dernier 
mot quant au transport ou non de l’animal.

L’éleveur ou l’éleveuse a la première responsabilité d’évaluer 
l’aptitude au transport et le transporteur de conserver cette 
aptitude ! 

Pour visionner le webinaire, cliquez ici  
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

Noémie Dubuc, agente de liaison, AGRIcarrières   ndubuc@agricarrieres.qc.ca

Protégez vos employés : 
protégez votre ferme!

Dans le secteur agricole, où les défis sont nombreux — saisonnalité, pénurie de main-
d’œuvre, conditions de travail exigeantes, aléas liés aux changements climatiques — les 
employeurs ont avantage à prioriser leur santé et celle de leurs employés dans l’optique de 
protéger les opérations de la ferme. L’un des outils sous-estimés, mais puissant, mis à leur 
disposition depuis bientôt 3 ans : le Regroupement d’assurances collectives UPA – 
AGRIcarrières des producteurs agricoles! 
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Oui, mais ça doit coûter cher!
Le coût est effectivement la préoccupation principale lorsque vient le temps de se 

prémunir d’assurances collectives. Surtout dans un contexte agricole où chaque 

dollar compte. Mais en réalité, ce pourrait être moins coûteux que vous le pensez et 

représenter un investissement qui peut vous faire économiser à long terme.

Ce que vous investissez en assurance,  
vous le récupérez en stabilité et en efficacité !
1. Attirer une main-d’œuvre qualifiée

Le monde agricole est en compétition avec d’autres secteurs d’activité pour recru-

ter des travailleurs compétents. Offrir une assurance collective peut faire la diffé-

rence, surtout dans un contexte où les jeunes générations recherchent des 

avantages sociaux solides.

2. Diminuer l’absentéisme prolongé

Le régime peut inclure des services de prévention, de soutien psychologique ou de 

réadaptation, contribuant à maintenir les employés en santé, limitant les risques 

d’épuisement ou de dépression, et donc les absences prolongées. 

3. Fidéliser les employés

En leur garantissant une protection, l’employeur envoie un message clair : « Vous 

comptez pour nous. » Ce sentiment de reconnaissance et de sécurité contribue à 

renforcer l’appartenance au sein de l’équipe et à créer un climat de confiance et 

d’engagement. Et dans un contexte où la main-d’œuvre agricole est convoitée, cet 

avantage peut encourager les employés à rester et à prendre soin d’eux.

4. Réduire les répercussions du roulement de personnel

Le roulement de personnel entraîne des répercussions économiques et opération-

nelles majeures pour les entreprises agricoles, dont la désorganisation de la pro-

duction. Chaque départ oblige les producteurs à compenser eux-mêmes, souvent 

au détriment de leur propre santé et de l’efficacité globale de l’exploitation. L’assu-

rance collective contribue ainsi à stabiliser les équipes, à réduire la surcharge de 

travail et à préserver la continuité des opérations.

2
2
1
8
2
8

5. Réduire le stress des gestionnaires

Tous les avantges liés à l’assurance col-

lective ont un impact direct sur le quoti-

dien des gestionnaires agricoles. En 

stabilisant la main-d’œuvre et en offrant 

un filet de sécurité aux employés, le 

régime contribue à réduire la pression liée 

à l’organisation du travail, aux imprévus et 

aux remplacements de dernière minute.

Et ce n’est pas tout : les gestionnaires 

bénéficient eux aussi des protections 

offertes par le régime, ce qui leur permet 

de prendre soin de leur équipe, tout en se 

protégeant eux-mêmes.
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Et si demain, vous 
ne pouviez plus travailler ? 
L’assurance invalidité, un coût raison-

nable pour une sécurité inestimable!

Les risques sont élevés en agricul-

ture : machinerie, animaux, efforts 

physiques. L’invalidité peut égale-

ment être causée par une condition 

de santé nouvelle ou tout autre évé-

nement vécu dans la vie personnelle. 

Et les conséquences fi nancières 

d’une invalidité sont majeures : sans 

revenu, un employé se retrouve sou-

vent en grande diffi culté. 

L’assurance invalidité évite ainsi à 

l’employeur de devoir gérer des 

situations humaines et fi nancières 

complexes. Mieux vaut investir 

quelques dollars par mois que de 

faire face à une crise sans fi let de 

sécurité.

229675

Conclusion

En 2025, l’assurance collective n’est pas un luxe, mais un investissement stra-

tégique pour les entreprises agricoles. Elle contribue à bâtir des environnements de 

travail plus humains, plus stables et plus compétitifs. En prenant soin de ceux qui 

cultivent nos terres, nous cultivons aussi un avenir plus durable pour l’agriculture.

Vous aimeriez en savoir plus, 

contactez-nous via ce formulaire. 

AGRIcarrières | Comité sectoriel de main-d’œuvre de la production agricole

Maison de l’UPA | 555, boulevard Roland-Therrien, bureau 535, 

Longueuil (Québec) J4H 4E7

agricarrieres.qc.ca | info@agricarrieres.qc.ca
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

SANTÉ ET SÉCURITÉ

EXIGENCES RÈGLEMENTAIRES 

Être conscient que :
�  La Loi sur la santé et sécurité du travail oblige les employeurs à prendre les mesures 

nécessaires pour protéger la santé et pour assurer la sécurité et l’intégrité physique de 

leurs employés. Pour en savoir plus sur ces lois et règlements, consultez le site Web 

de la CNESST.

•  Les travailleurs doivent parti ciper à l’identi fi cati on et à l’éliminati on des risques
afi n de prendre les mesures nécessaires pour protéger leur santé, leur sécurité
et leur intégrité physique ainsi que celles des autres personnes qui se trouvent 

sur les lieux de travail ou à proximité. Il en va de même pour toute autre personne 

qui exécute des travaux sur un lieu de travail : 

elle doit respecter les règles, consignes et

procédures de sécurité. 

�  Employeur ou pas, toute personne en autorité 

dans l’entreprise doit prendre les précauti ons 
requises pour éviter que le travail engendre 

des blessures pour autrui. En d’autres termes, 

il faut faire preuve de diligence raisonnable 

en préventi on.

Même si la protecti on de notre santé et celle de nos collègues est la moti vati on
première pour mett re en place un environnement et des prati ques de travail 
sécuritaires, les règles en vigueur au Québec prévoient des obligati ons en la mati ère.
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La santé et la sécurité, une responsabilité partagée

Employeur Employé

• Se charger de la préventi on dans son entreprise : 

·   En identi fi ant, contrôlant et éliminant les risques pour la santé 
et sécurité des travailleurs.

·    En établissant des méthodes de travail appropriées.

·   En déterminant les procédures de sécurité.

·   En fournissant les équipements individuels de protecti on requis 
et en s’assurant que les travailleurs les portent.
(Pour plus de détails, consulter le site Web de la CNESST.)

•  Assurer la formati on des travailleurs sur les méthodes de travail sécuritaires.

• Implanter un programme de secourisme. 
   (Pour plus de détails, consulter le site Web de la CNESST.)

•  Prévoir et organiser les mesures à suivre en cas d’urgence.

•  Fournir des installati ons sanitaires, de l’eau potable, un éclairage, 
une aérati on et un chauff age convenables.

•  Veiller au contrôle et à l’éliminati on des contaminants.

•  Informer la CNESST dès qu’un accident entraîne le décès d’un travailleur, 
la perte totale ou parti elle d’un membre ou un traumati sme important, 
des blessures à plusieurs travailleurs ou des dommages matériels (le montant 
minimal étant révisé régulièrement, consulter le site Web de la CNESST).

•  Parti ciper 
à l’identi fi cati on 
et à l’éliminati on 
des risques.

•  Appliquer 
des méthodes 
de travail 
sécuritaires 
en respectant 
les consignes 
de sécurité.

•  Porter les 
équipements 
de protecti on 
individuelle 
fournis. 

•  Collaborer 
avec l’employeur 
advenant 
un accident.

Illustrati on : Judith Boivin-Robert

EXIGENCES RÈGLEMENTAIRES

Appliquer des méthodes 
de travail sécuritaires

en respectant les 
consignes de sécurité.

Il est nécessaire d’implanter 
un programme de secourisme. 
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CAHIER DES FÊTES

Concours de coloriage 

des Fêtes

Option 1
Prends une photo de ton œuvre, et envoies-là à l’adresse courriel suivante :  

leseleveursdeporcs@leseleveursdeporcs.quebec en nous indiquant ton nom, ta région et ton âge.

Option 2
Fais-nous parvenir ton chef-d’œuvre par la poste à l’adresse suivante :

Les Éleveurs de porcs du Québec, 555, boul. Roland-Therrien #120 Longueuil (Qc) J4H 4E9  
en nous indiquant ton nom, ta région et ton âge.

Fais-vite ! Tu as jusqu’au 22 décembre pour participer.  
Nous annoncerons la ou le grand gagnant dans le Flash du 23 décembre. 

Bonne chance à toutes et à tous! 

Petite éleveuse, petit éleveur, à tes crayons de couleurs! Partage-nous ton plus beau 
coloriage du temps des Fêtes et cours la chance de gagner un panier cadeau Chocolat 
Favoris d’une valeur de 100 $! Pour participer, deux options s’offrent à toi.



Décembre 2025 — Porc Québec  63



64  Porc Québec — Décembre 2025 

La ferme porcine 
moderne 

Les fermes porcines ne sont pas bâties et aménagées au hasard: 
les bâtiments sont placés de façon à rendre le travail de l'éleveur ou éleveuse 

plus facile et plus efficace. La machinerie utilisée est aussi très spécialisée. 

Colorie cette illustration. 
Trouve les éléments qui servent à la production porcine: 

: sasuod�ll « 

Les Éleveurs de porcs du Québec / © 2022 7 
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PORTIONS : 6 À 8

PRÉPARATION : 15 MINUTES

CUISSON : 40 MINUTES

RECETTE
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INGRÉDIENTS 

1 carré de porc de 6 à 8 côtes
250 ml (1 tasse) de miel
125 ml (½ tasse) de moutarde forte
125 ml (½ tasse) de graines de moutarde jaune ou noire
60 ml (4 c. à table) de zeste de mandarine
½ botte de sauge, effeuillée et hachée
2 gousses d’ail, hachées
6 petites échalotes grises, coupées en deux
125 ml (½ tasse) de fond de veau
250 ml (1 tasse) d’eau
Sel et poivre du moulin, au goût

PRÉPARATION

1.  Préchauffer le four, la grille au centre à 200 °C  
(400 °F).

2.  Dans un bol, mélanger le miel, la moutarde, les 
graines de moutarde, le zeste de mandarine et la 
sauge. Saler et poivrer la pièce de viande ainsi que le 
mélange à base de miel. 

3.  Dans une poêle bien chaude avec un peu de gras, 
saisir la viande 2 minutes de chaque côté. 

4.  Dans un plat allant au four, déposer l’ail et les 
échalotes et ajouter le fond de veau et l’eau dans le 
fond.

5.  Disposer le carré de porc dans le plat, verser le 
mélange préparé sur la pièce de viande.

6.  Laisser cuire au four 40 minutes, selon la cuisson 
désirée.  
La température interne idéale se situe entre  
65 et 70 °C (150 et 160 °F).

Accompagnement
1.  Servir accompagné d’une poêlée de légumes  

et d’une bonne purée de pommes de terre. 

AU MIEL, MOUTARDE  
ET À LA SAUGE

CARRÉ DE 

PORC  

Pour plus de recettes, visitez : 
www.leporcduquebec.com
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DE PORC ET D’AUTRE

Tristan Deslauriers, directeur des relations publiques   tdeslauriers@leseleveursdeporcs.quebec

PATRICK, LE KING KONG DES 
COCHONS : QUAND L’INSOLITE 
INTERPELLE LES ÉLEVEURS 
ET LES ÉLEVEUSES

Au Royaume-Uni, un événement pour le moins cocasse a récemment 

attiré l’attention des médias : un gigantesque porc nommé Patrick 

s’est échappé d’une ferme pour s’introduire dans le jardin d’un couple 

britannique, engloutissant leur potager avant de s’endormir paisible-

ment dans leur serre. Qualifi é de « King Kong des cochons » par les 

témoins, Patrick a été récupéré en fi n de journée par ses proprié-

taires, attiré par un seau de 

nourriture et embarqué en 4x4.

Si l’anecdote prête à sourire, 

elle met en lumière l’impor-

tance de la sécurité des instal-

lations, notamment lorsque 

l’élevage est exercé à l’exté-

rieur. Comme plusieurs, les vic-

times de cette intrusion 

ignoraient probablement à quel 

point les porcs peuvent devenir 

massifs, d’où l’allusion au 

gorille géant King Kong pour le 

surnommer. 

Source : Le Figaro, «C’est le King Kong 

des cochons» : un gigantesque porc s’in-

troduit dans un jardin au Royaume-Uni et 

engloutit le potager, Juliette Picard, 

23 juillet 2025

Cochon : un animal ou un mélange de métal ?

Dans le langage courant, les termes « porc » et « cochon » sont souvent utilisés de manière interchangeable. Le plus sou-

vent, le mot « cochon » désigne l’animal vivant, celui élevé avec soin dans les fermes. En revanche, « porc » est réservé à la 

viande issue de cet animal, utilisée dans les contextes culinaires et commerciaux.

Mais saviez-vous qu’un cochon était également utilisé pour désigner un mélange impur de métal et de scories qui bouche 

les fourneaux où l’ont fait fondre les métaux ? Ce terme était utilisé dans le secteur de la métallurgie et a été repris dans la 

7e édition du Dictionnaire de l’Académie française. En 1973, l’Offi ce québécois de la langue française l’a également ajouté au 

Grand dictionnaire terminologique. 

Source : Dictionnaire de l’Académie française et Grand dictionnaire terminologique

Napoléon a-t-il vraiment 
interdit de nommer un cochon 

“Napoléon” ?

Entre 2013 et 2018, une rumeur s’est propagée 

sur les réseaux sociaux à l’effet que Napoléon 

aurait adopté une loi dans le code civil français 

de 1804 afi n d’interdire de donner le nom de 

Napoléon à un cochon. Cette rumeur est même 

reprise par de grands médias comme Le Monde, 

en France, en 2013. 

Mais qu’en est-il ? Sophie Muffat a publié un 

article, en 2018, sur le site web de la Fondation 

Napoléon, afi n de démentir cette rumeur. En 

effet, les archives législatives de cette époque 

sont très bien conservées et aucune loi de ce 

type n’a été retrouvée. Vous êtes donc tous et 

toutes libres de nommer un de vos porc avec le 

nom de l’illustre Napoléon. 

Source : napoleon.org, Une chronique de Sophie Muffat : 

La vie extraordinaire du cochon Napoléon
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Votre succès n’est pas le fruit du hasard. Notre innovation non plus.
Il faut des avancées révolutionnaires et une amélioration constante de la génétique pour 
produire des résultats mesurables dans les exploitations agricoles. Nos avancées amplifient 
votre succès aujourd’hui et pour l’avenir.

Un Pas En Avant
Redéfinir les limites du possible.

229680
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Prenez soin de vos truies et de vos 
porcelets grâce aux solutions Jefo 
de nutrition de précision.

Réduisent
la diarrhée et la mortalité 
chez les porcelets

Favorisent
l’intégrité intestinale

Minimisent
les pertes vulvaires et 
les infections urinaires*

*Pour en savoir plus sur 
la santé urogénitale.
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Venez nous voir au

Booth #16
9-10 décembre 2025
Centre des congrès de Québec
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